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| J ; ; ( EN “EN - FUNOnne rend pas | CE QUE L'ON DIT
a esar. * 0 | v ~N TN rj| AU PARLEMENT

| Nos amis de Québec qui out| Quel sort déscrons-nous! — est une guerre de rapidité. — Jl faut
penses à la Jeunesse. — Ceux que voyagent avec des PASSES—
Pour nox collégiens ct nos collégiennes. — Un plaidoyer en

faveur de la bière. — Le coût de l'établissement de
l'ouest, — H nous faut encourager le tourisme. —

Qualques perles parlementaires,
(Extrait du rapport officiel du Hansard.)

habitué de subir à l’Institut Ca-

jnadien les discours de présenta-
[tion — de niême source que cer-
faines élmeubrations commises à
Ja Société du Parler français —

 
propos lourds, lourdement en-
chevêtrés qui font rougir les ar
tistex de rage et de dépit et dés-

lhonoreut la langue française, ne
furent pas peu surpris certain!

du mois dernier. |

 
[soir

   

C'était à l'occasion de la vi-
site du Commandant Amer i

| lien dans la capitale, Or, il arrr-,
3 |va que [invite omen fut]
! présenté dans un style souple,

‘aisé, poétique même. Maleré la
® Lc commodore de PAir Geor- Jonrdeur de la diction qui dé-|
ge Owen Johnson, sous-chef dajléuillait les paroles juusitées’£ ;

d'une partie de leur charme,
beaucoup d'auditeurs marquaient
leur étonneument par des petits
isignes d'intelligence «umamie pour
sedemander sur quelle herbe M.

le Président avait pilé } f

| Était-ce l’ambiance de la salle
de Bal du Château Frontenac
qui l’inspirait? On ce papier a-

| vait-1 été livré tout fait par
quelqu'un de la suite du Com-
Imaudant ! Personne u'y a rien
|jcompris,

| Que Des fideles lecteurs
du “Jour” n'avaient pas tardé à
reconnaître les termes et le sty-
de de l'article publié en premie-
Te page de ce journal, le 8 mars

1941, article signé par Maurice
Quedrne. Seulement, ni Je nom
de M. Quedrue, ni le Jour ne fu-
rent signalés à l’anditoire ébahi.

Nous, n’en sommes pas moins
‘heureux d’être «ités en un lieu| Ass .
aussi distingué !

personnel au Conseil de l'Air du

Canada.

 

si! 
“Le Jour”

 

 

 
 

LIBERTÉ ?..

! @Il faut penser à la jeunesse

 LA SERVITUDE?

 

® Quel sort désirons-nouns? |

“Dans chacun de ses remar-|
quables discours, M. Churchill!
nous a avertis clairement que
la lutte pour la défense de no-
tre mode de vie sera longue,
brutale et coûteuse. Non seu-
lement nous a-t-il encouragés
acroire, mais il nous a défiés
de douter que nos sacrifices li-
bres et croissants, nos efforts
infatiguables et soutenus, no-
tre constant souci pour l'idéal
élevé pour lequel nous combat-
tons nous assurerons la victoi-
re. Si la victoire doit être coû-
teuse la défaite le sera bien davantage. “Laquelle choisi-
rons-nous?”
L'Hon. R.-B, Hanson, le 5 mai
1941.

@C'’est une guerre de rapidité
“On a dit dans le passé que

les Britanniques parvenaient
toujours à la victoire en dé-
pit de toutes les bévues. La
guerre est toutefois différen-
te, je crois. Les opérations se
font avec une rapidité telle-
ment foudroyante que nous
n’aurons peut-être pas le temps
de continuer à commettre des
bévues comme nous l'avons,
fait dans le passé”, |

L'Hon. R.-B. Hanson, le 5 imai
1941,

“Notre jeunesse à qui l’on

  

demande de si lourds sacrifi-
ces espère que le parlement,
cette institution représentati-
ve et démocratique, se mettra
à l'œuvre sans plus tarder et
commencera à préparer l’épo-
que de leur retour. Je le répè-
te c’est dès maintenant qu’il
faut préparer l'avenir. En ce

  

 

 

 

moment où nous demandons ®Le colone] P.-A. Pinze. grand

au peuple canadien de s'impo- prévôt du Canada.
ser les sacrifices que comporte
l’exposé budgétaire
demandons à nos jeunes de
jouer leur rôle dans la lutte
pour la démocratie, nous nous
devons de prendre des mesures
pour assurer un mode de vie,
meilleur, plus profondément|
et plus véritablement démo.
cratique. Nous avons manqué

à notre devoir en ne formant
pas en notre pays un comité’
foncièrement représentatif, où
les représentants du travail,
de l’industrie et de l’agricultu-
re se consacreraient à la pré-
paration de l'après-guerre”.
M. Coldwell, le 5 mai 1941.

®Ceux qui voyagent
avec des passes.

“Je me demande si le gou-
vernement n’a jamais songé à
inclure, parmi les imposables,
ceux qui voyagent gratuite-
ment. En 1930, on a émis 794,-
480 passes. On a augmenté ce
nombre depuis 1930 et je crois
bien que le trafic-voyageur sur
nos chemins de fer ait décru
de quelques 20 millions depuis
cette date. En 1930 le nombre
des voyageurs transportés a
été un peu inférieur à 40 mil-
lions et, en 1938, il ne s’en est
transporté que 20 millions.
Voilà donc d’un côté une ca-
tégorie considérable de gens
qui peuvent non seulement
voyager gratuitement sur nos
chemins de fer mais qui aussi
vont être exemptes de cette
taxe de 10 pour cent tandis
que toutes les personnes qui
paient pour se faire transpor-
ter vont être appelées à payer
dix pour cent de plus. Voila
comment cela touche les gens
qui ont à se faire transporter
disons d’Ottawa à Vancouver.
Le prix du billet aller et re-
tour dans les voitures ordi-
naires est de $128. prix que
la taxe de 10 p. cent augmen-
te de $12.80. Prenons encore
le cas des soldats qui veulent
aller dans leur foyer. Le gou-
vernement va-t-il ajouter dix
pour cent an prix de leur bil-
let tandis que certaines caté-
gories de gens privilégiées
sont exemptes de cette taxe

suite à la page 7

  où nous =

Mon beau-pere
ma dit...

 

En vertu d’un droit exclusif
qu’elle s’est fait concéder, l’Ac-
tion paroissiale promet à ses lec-
teurs, eu guise de prime, l’affris-
lant régal de lire en sou supplé-
pmeut mensnel, à partir de juin,

guerre intitulé “De
Washington”, par

René de Chambrnn. Ce récit est
complété des instructions que
l'atueur reçut de son beau-père
pour la propagande en Améri-
que. Et ce beau-père n’est au-
tre que le bougnat, Pierre La-
val lui-même, le plus ignorant
des traitres nazifiés et nazifiants!

un récit de
la Lorraine à

Est-il possible que Laval mon-
te en nos vhaires? Est-ce cons-
ciemment que PAction paroissiè-
le entrepreudrait ce travail de
cinquième colonne, en publiant
lévangile antibritannigqne du
bougnat? Pourquoi ne lui préfè-
re-t-elle pas Maritain?

“Le Jour”

   
 

  
 

 

@Le colonel Henri DesRosiers,
D.S.O., sous-ministre de la Dé. fense nationale.
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7 le . onis . oir ie volo fecfeo feaecofeafedefodocfefecorfe drofeatoddesferfocfrfeifentedefocododeodoforfofrofeofedeofeotedeofesfede defo dyroux, fils de M et Mme Louis Fonds des Services 3 4

= Cléroux, de St-Martin. M, Jv- free hone: 111 Député de Montmagny-L’Islet $
seph Lamonde, accompagnait sa de Guerre à ce ; ‘pute de gny +

MARIAGES sueur taudis que M. Louis Clé- * ° +
; ; + ; Elise FOUX, servait de témoin à son 45 + +
Samedi, le 26 avril, en l'église [1% S00 avfroorie Souscriptions aux FONDS DES * . =20 : fils ; émonie ¥ cparoissiale de Cap St-Ignace, à|fils. À l'issue de la cérémonie," SERVICES DE GUERRE,des |$ J. Léo K. LAFLAMME +

| ith béni ay Un déjeuner fut servi à la rési- ; hh + *& heures, a été bénit le maria- le à ts de la mariée Paroisses du district de Mont- |Ë CR. AB. LLL. +

ge de Mlle Jeanue-Aimée Ga- Met Na he s de 5 i magny, P. Q. , , 3

gné, fille de M. Joseph Gagné, + me LIETOuX son a i + —AVOCAT— +
’ Fr. - Rr

décédé, et de madame Gagné, par 18 pourun voyage a fab - * $

de Cap St-Ignace, avec M. Jo- ewe, où ils opfae les rote Montmagny $407.14 % PY x

| aille Lu .|de leurs parenté, M. et Mme E-| |, qustries et Maison Ë 3
seph  Baillangeou, cultivateur, , : ‘| Industries et Maisons $99 rue St-Jean-Baptiste 2 _ __ _ Montmagny #
fils de M. et Mme Adolphe Bail-|louard Lamonde. À leur retour (d'affaires Montmagny . 312.00 = Û p *

langeon, de Saint-Pierre, M. Eu- à St-Martiu, M. et Mme Clé- Ste-Alnne-de-la-Poca- vee Tarte te tes ale Ze te So sSaete o tanto fo tet ole fo forte rteofe oof foo fo se Jo fo fo oo Je fo 0 J 5 sole
à i Hf ; 1 3 ., |TOUX partiront ensuite pour tièr t district 193.95] | EeeEEEEE

gène Gagné, accompagnait sa » pParuron N || fire et distric 23.25

soeur et M. Adolphe Baillar-| Hull, ou lls résideront. Bos well] [Islet station 101.00 grotto goede deeded dede be do dete fee dete do deteste EEE
geon, servait de témoin à son leurs voeux les accompagneut. |Cap St-lgnaice 100.00 * +

‘ + . 4

fils. Après la cérémonie, il y eut VA-ET-VIENT St-Raphaël, Bell. 00 Bureau: 42, rue Ste-Anne, Québec +
* . « ’ : J j Tica mor EL 1. wi

réception à la résidence de M.| Mlle Julia Baillargeon et M. St-Michel A 77.33% Tél: 2-4208 *

Eugène Gagné. Après la récep-|Gérard Beaumont, se sont reu-|Pt-Pierre Montmagny 79.00, % e *
tion, les nouveaux époux sont\lus à Cap St-lgnace, assister au L’Islet Bonsecours 67.15 = *

partis en Voyage à Montréal et mariage Gagné-Baillargeon. Berthier en bas Coo 67.00 3 Fernand Choquette, C.R,, M.P.P. =
Ottawa. A leur retour, ils rési- x x x St-Aubert L’Islet . …. 50.00 | x *

“ -… . - 1 AN nie ; = - m_ -

deront à St-Pierre. Nos mell-| Mile Hélène Talbot, de Mont- St-Frangois Mont, .. 50.00 |Z —AVOCAT *

leurs voeux de bonheur. réal, Mme Ancina Tardif et Mlle St-Philémon Bell. 40.00 = ° x
—Samedi, le 3 mali, en l’église Mjérèse Tardif, d shee. ML, St-Paul Montmagny 38.50 # >

Samed], le J mal, L 1érése Tardif, de Québec, M, . O00 & ; | bec +
paroissiale a été bénit le maria-lje notaire Maurice Cloutier et Tourville ce 36.00% , Résidence: 104 Grande Allée, Québec 4
ge de Mlle Thérèse Talbot, fille|yIme Cloutier ainsi que Mlle Ste-Perpétue . . 32.50 5 Tél: 2-3418 *

de M. et Mme Ernest. Talhot, de Marguerite Cloutier, de St-Paul, Lac Frontière ..…. 31.15% *

St{Pierre, avec M. Pierre Ri-|sont venus assister au mariage| Dt-azare, Bell... B100 4 ete drttttttedddedetedteede dotttdeidtes
chard, beurrier, de St-Eugène de|Talbot-Richard. St-Bilenne Beaumont tttdbffo ef oeBg
L’Islet, fils de M. ‘et Mme Napo- * x + Armagh, Bell. - 26.00préEEEEEEE

: Cos etanans ip ai. St-Eleuthére, Témise,  25.00|3 *léon Richard, décédés. —Mme Louis Cléroux, jr. ain-| 4pascal, Kim 21.60 FTéléphone: 48 *
La mariée accompagnée de si que son jeune fils de St-Mar-| 21,#SCA rier al *

sou père, portait une jolie toi-l4in de Laval, M. et Mme Fred- St-1 amphile, Lislet . 10.00) 3 e >
latte en crêpe bois de rose, avec die Gaudreau et leur famille, de! redfe,Kum. - 10.00 + *

chapeau et accessoires de même|Montmagny, M. et Mme Arthur, PC er * +. . AN. + Je y te

ton, une cape de fourrure com-!J,amonde, MM. Augustin La- L'eauregard sel 6.96 4 A. CHOUINARD, C.R. *
Po ; “ ) , i . ; t- Bell. 5. + 3

plétait sa toilette. M. René Ri- monde et Freddy Lamonde, é- 9 anien, Bell 5.00 * —AVOCAT— %
chard, de L'Islet, servait de fC-[galement de Montmagny, sont, ; rene Ÿ
moin à son frère. L'autel et le!venus assister qu mariage de La- otal $1,852.03 * . *

choeur étaient décorés à profu- monde-Cléroux. Le comité local de la campa-|Ë =
sion de fleurs et de lumières. * x x gue de souscriptions aux Fonds|$os rue de la Gare _ — _— _ Montmagny%
Un joli programme de chant fut] __yj, Alphonse Bélanger, de’ des Services de Guerre Cana-|4 +Sen Le » a céré i ur 1. , + *
exécuté durant la cérémonie par |'islet, est venue passer la fin diens, conduite par les Cheva-lË ; dtitesteteste

j je le ; ni ln distri Ey eee
un groupe de jeunes filles de la jo semaine chez sa soenr, Mme liers de Colomb du district de %*9éée denner

: : 9) > a ste tests 0 oo oa oo oe teste ste Juste Sa ste testeste offeoeparoisse, amies de la mariée. Apa Lamonde. Montmagny, font rapport des! beddedtddddtdiobddbodiddddddd dd rtfede

l'issue de la cérémonie, une nu DEPARTS souscriptions recues à date, et de x
gnifique réception eit leu a la AR tous prie de transmettre par Ja | *Téléphone: 194 xrésidence de la mariée où se ré- M. Valmore Lachance est par- voix de notre journal aux pa- | PY *
unissaient les deux familles A-|ti passer la belle saison, a St- roisses du district qui ont I EX
presle goûter, I’heureux couple'Martin de Laval. néreusement répondues à leur $ RENE PARE 3
partit en voyage pour St-Hya-l —M. Louis Gendron, est allé appel, leurs sincères remercie- % + 3
cinthe et Montréal, Durant son!jemeurer à Montréal. ments pour la collaboration don- # B.A, LLL. =
voyage, Mme Richard portera un —M, Johmmy Leblanc est par- née, et prie les autres paroisses + —AVOCAT— +
tailleur bleu marine avee petit fi J.aqui n’ont pas encore fait par- Ë . : *

feutre et accessoires rouge flam- I}paw out 1 ps “venir leur souscription, de bien Ë PENS x
. À leur retour, ils résideront y UE ; vouloir le faire aussitôt que pos-,$ ‘ x

ààSt-Pierre. —Les RR. Meres Marie de S.- sible afin d’en faire le rapport! %34, rue de la Gare — Montmagny &
—Samedi, le 16""mai, ‘enn Pégli- Rachel, Marie de S.-Julie et S. final au comité central. | 3:

se de St-Martin dea, à 8 Bouchard, de la céommunanté du Le Comité | eat2030fatoe03fotos3fooeono toute fa Ja ste se stateJoelufoofffefofeoffefoffeefofoffofog
. ars > data A qo : .

heures, a été bén og ariage) Bon Pasteur de Québec, sont 0GeBdeeoerlfofffDedodeededde
de Mlle Annie Lint,orf Biri de|venues visiter leur père, M. Au-| Car x
M. et Mme Edouardae guste Bouchard, sérieusement tel: no 8 *

de St-Pierre, avec M. Paul Clé- malade. E NOUVE] | F > =
Leu — - = e i— % +

LA u lp ; 2
. . , * ——avocau— >

de Devoir vient de compléter > 3

Toutes les prescriptions sont remplies avec "He nouvelle trinité très sainte à ° x
. or DLL 205 devant laquelle devront sage- $ +soin par un’personnel d’expérience Hep le fat à *; ; noutller tous les fervents de la Êrue de la gare _ _ — — montmagny

et compétent. “bonne presse”, sous peine de® *
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Cigares,
 

dinaire, aussi en briques, genre

 

bons de commerce. 

€

Agences des fameuses “Pharmacies Rexall
“FAGUET”. — La Maison de choix pour cadeaux de toutes cir-
constances, — Les meilleurs marques de parfums et d’articles de
toilette. — Librairie, livres, journaux, magazines anglais et fran-

çais, cartes mortuaires et postales, vues de Montmagny, Etc.
—@——

Cette PHARMACTE possède un département de Soda-Fontaine
des plus moderne avec COMPTOIR-LUNCH. C’est l’endroit fas-
hionable idéal pour un léger repas, tel que soupes, céréales, rôtis,
thé, café, rafraîchissements de toutes sortes, sandwiches etc, aux

prix les plus populaires.
cigareftes-et chocolats des meilleures qualités.

©
Agences exclusives des fameux bonbons et chocolats LAURA SF-
CORD, chocolats des Soeurs Trapistines, des. crèmes glacées de
J. J. Joubert, en rouleaux (Mel-O-Rol), le double d’un cornet or-

être fournies à domicile, hiver commeété.
eo ———

Vous avez sur vos achats, en tout temps de
l’année, l’escompte important de 5 p.c. en

valables en marchandises gratuites.
—@———

PHARMACIE du Dr GAGNON
Seule pharmacie licenciée de Montmagny

. sr ec

” et des bons Remèdes

 

gâteaux lesquelles peuvent vous

Demandez ces bons  

subir les foudres du grand-mai-
tre Georges Pelletier. A Léopold
et à ilétain, on a ajouté Lind-
bergh. .. et voilà, le trio est ¢om-
plet... la nouvelle trinité est
créée... et aux louanges de ces

messieurs de la “bonne presse”
a présent de s’extravaser en ar-
ticles et en discours onctueux!

Le \benoist Emile consacrait
mardi dernier ses “bloc-notes” à
Liixlbengh. Lisez : tont ce qui
en ressort, c’est que Lindbergh

est uu granr homme infiniment
sympathique... Concluez: on à
été bien “méchant” à son égard,
et Roosevelt est bien malavisé
de n’avoir pas confié à ce génie
pro-nazi la direction supréme de
l’aviation' américaine...

Soyez antibritanniques. .. soy-
ez-Je d'autant plus farouchement
que la situation de la Grande-
Bretagne est plus eritique...
soyez-le de la façon la plus sus-
ceptible de nuire à la victoire
des Alliés... à notre victoire...

Et le “Devoir” vous promène-
ra de l’encens sous les marines!

3 vgs Jour”
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Samedi, le 17 mai

 

nan.) NAISSANCES
Le S mai, a été baptisé, Jo-

seph-lierre-Jean-Guy, enfant de
M. Clément Proulx, tisserand, et
de dame Marie-Anne Boulanger.
Parrain et marraine, M. et Mme
Philias Proulx, grands-parents
le l’enfant.

* * *

   

Le 11 mai, a été baptisée, Ma-
rie-Rose-Jeanne-d’Are-Lise, en-
fant de M. Edmond Luinesse,
arent de “Singer”, et de dame
Marie-Louise Perreault. Par-
rain et marraine, M. et Mme Sa-
luste Jacques, oncle et tante de
l'enfant.

* * *

Le 13 mai, a été baptisé, Jo-
seph-Gérard-Rénald, enfant de
M. Gérard Roy, journalier, et de
dume Germaine Marois. Parrain
et marraine, M. et Mme Joseph
Marois, oncle et tante de l’en-

fant,
+ * *

Le 13 mai, a été baptisée, Ma-
rie-Irma-Pierrette, enfant de M.
William Marois,
de dame Lorina Morin. Parrain

et marraine, M. Philippe Roy et
Mlle Irma Morin, tante de l’en-
fant.

AUX ARTISANS DE
MONTMAGNY

A l'occasion de le semaine

de la Mutualité
 

Soirée récréative dans la salle
de la J.O.C., dimanche soir, le
18 mai, à 8 heures, p.m.
Tous les membres des deux suc-
cursales : Norbert Cloutier et

Montmagny No 426, sont invités.
Admission gratuite — Pas de
carte.

 

 

“Au Petit Bijou Enrg”

17 Jewais
Curved oo iit
the wrist.
woth leather
strap

$3375A7

17 Jewels.
Curved to fit
the wrist 
M. ARMANDCOTE
rue St-Thomas, Montmagny.

1941

journalier, et

® LeC

 

Mlle Georgette Corriveau, ¢-
tait de passage à Québec, au
cours de la semaine,

+ * *

M. (tharles Martin, de Rouen,
Abitibi, était de passage en no-
tre ville, en fin de semaine,

* + #

M. Christophe Chouinard, de
Rivière Pentecôte, Sagueuay, é-
tait en visite*ehez M. Chs.-Eddy
Fournier, récemment.

* * x

Mlle Berthe Ulavet, était en
promenade à Québec, au com-
mencement de la semaine.

+ * +

M. et Mme J.-Baptiste Buteau
ainsi que Mlles Anne-Marie, Ju-
lienne et Thérèse Buteau, étaient
de passage à Québec, ces jours
derniers, pour assister aux fu-
nérailles de M. Philippe Guil-
lemette.

* * *

M. et Mme C.-Eddy Fournier
et leurs enfants, ainsi que Mme
Alexandre Talbot, étaient
promenade à Québec,
semaine.

en fin de

* » *

MM. Jos. Coulombe et Fer-
nand Coulombe, de Québec, F.
Goulet, de Drummondville, L.-
|B GrandMaison, de Cacouna, L.
'0. Guérette, d'Edmunston, N.-
By Gérard Fournier, Théo. St-
'Arnault, de Champlain, Léopold;
Tremblay, de St-Romuald, ë-
talent He passage a la Cie Bé-
langer Ltée, par affaires, der-
niérement,

 
* * x

Il est proposé par la présiden-
te, Mme Joseph-I, Gagnon, se-
condé par la vice-présidente,
Mme Sam Marcotte, et accepté
à l’unanimité par les autres

memibres de l’exécutif de la li-
gue catholique féminine, que des
remerciements soient adressés
au journal “Courrier de Mont-
magny” pour la belle publicité
faite dans ce journal, à l’ocea-
sion de la fête des Mères.
La ligue Catholique Féminine,
ar: Mme J.-L. Gagnon, Prés.

Mme Gérard Marquis,
set.-corresp.

 Etuient de passage à l'Hôtel
B “Montmagny Inr”, au cours del

la semaine : MM. Wellie Boujau-
ger, Québec, Gus. Dupont, Sher-
brooke, Bertrand Tremblay, de
Montréal, Jean Lessard, Québec,

Max. Fortin,
rice Boulanger, Québec, P. Doi-

val, Verdun,rar Ouimet, de
Montréal, E.-J, Monette, Que-
bee, D.-S. Metcalfe, Montréal,
Léandre Gagnon, Beauceville, Li.
T. Bourassa, Sorel, Frs. Goulet,
Drummondville, M. et Mme D.
T. Cockreard, New-Carlisle, R.-
A. Galipeault, Québec, Gustave
Dionne, St-Arsène, Harry Stand-
horne, Montréal, Maurice Thu-

mas, Montréal, Aurèle Forest,
Bonaventure, Clovis Beruard, de
Maria, Bon, René Harrison, St.
John, N.-B, Amédée Savoie, St.
John. N.-B., Geo. Beaulieu, d=
(Campbellton, N.-B., Lue Guillet,
Montréal, Lionel Pouliot, Beau-
port, M. et Mme J. Stewart, dé
Moncton, MIM, A. Pelt, Mont-
réal, Léo Trottier, Québec, M.
et Mme Paul Frégeau, Montréal,
Chs. MeDonald, Montréal, O.-E.
Fournier, Montréal, J.{R. Roy,
Québec, A. Martin, Albert La-
tour; Québec, Victor Dumas, de
Montréal, Mlle Rolande Gagnon,
Québec, MM. J.-M. Cloutier, de
uébec, J.-B. Badeaux, Rouen,
Hes Joséphine Watson, Otta-

wa, Freda Watson, Ottawa, M.
et.Mme.C-E.. Rogers,‘Hamilton, Ont, MM. E. Rozaud, Montréal,

en'

St-Raymond, Mau-,

ourrier de Montmagny

D, Dussault, Québec. W.-H. IT1-
zhes, Montréal, Motty Trottier,

Québec, P.-R. Paradis, A.-R. Di-
xon, Québee, S. Reny, I. Cardi-
mal, Paul Carrier, Rév. P. Des-
champs, Omer Pagé, Montréal,
Ovila (‘auchon, Amos, M. et ma-

i

dame W.-S, Percy, Moutréal. |

Madame la Présidente et les
membres de l'exécutif de la Li!
gue Catholique lMéminine, re-
mercient toutes les jeunes filles;
qui ont prêté si généreusement,
leur concours pour la vente des.
ribans “Hommage à nos Mères”,
Si cette vente a été un suecès,
le mérite leur revient en par-
tie. Quelques boîtes de chocolat
“Lanra Secord” ont été tirées
au sort pour les récompenser et
ont été gagnées par Miles Sus.
Vallée, Antoinette Paré, Fran-
guise Gagnon, Manguerite Gau-
dreau et Cécile Blanchette.
La Ligue Catholique Féminine
par: Mme Gérard Marquis,

° sec.-corresp.

  

 

riage de M. Léonidas Carou, del

St-Eugène de l’Islet, fils de M.
et Mme Jules (‘aron, rentier, et

le 3 mai, a été bénit le ma-,

de Mlle Georgette Montminy,
fille de M. et Mme Gustave
Montminy, tous deux décédés.
M. Auguste Athot, servait de!
témoin à M. Léonidas Caron, et
M. Emile lzanglois, accompa-
gnait sa nièce.

x * *

Le 14 mai, a été bénit le ma-!
riage de M. Ueonges-Henri Ni-
cole, fils de M. Gustave Nicole

et de Mme Nicole, décédée, et
de Mlle Marie-Thérèse Gaumond
fille de feu M. Maximilien Gau-
mond et de Mme Gaumond.
M. Paul-Emile Nicole, servait

de témoin à son frère, tandis
que M. Léon Kirouac accompa-
gnait sa nièce.

A LOUER

Logements modernes avec salle

de bain, S’adresser à : M. Phi-

lippe GIASSON, rue Saint-Jean-

Baptiste, Montmagny, P. Q. 

 

Le $ mai, a été inhumé, Ar-
thur Gamache, enfant de M.
Gérard Gamache et de Victoria
Sylvestre, à l’âge de 10 mois.

* * *

Le 7 mai, est décédé, M. AI-
bert Clavet, époux de dame Ma-
ria Morin, à l’âge de 58 ans et
sept mois.

* x +*

Le 13 mai, a été inhumé, M.
Edgar lacombe, fils de feu M.
Amédée Lacombe et de dame
Laura Poitras, à l’âge de 33 ans
et deux mois.

MAISON A VENDRE

Maison située près de la sta-
tion — 7 pièces plus chambre de
bain — Grande cuisine d’été, 18
rue Montcalm, ancienne proprié-

 

 
 

CHAMBREET PENSION
On trouvera près de chez “Les

Editions Marquis Ltée” une pen-
sion de première classe — Con-
fort du chez-soi. — Prix modéré.

S’adresser à :

Mme Eugène Mainville,

Ave. May, Montmagny.  

!ge du comté
,rencontré Lei le

té de M. Michel Coulombe. S'a-| Ë
dresser Au Bureau du Journal |°
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L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE
L'organisation de PEmprontsean,

de la Vietoire 1941

train. M. Jos.-L. Simard,
tier, de IA qui est en char-

de Montmagny, a,
plus généreux,

aveueil. M. Emile Collin est le!
président unitaire pour le com-
té de Montmagny.
“Voici d'ailleurs la liste des di-

vers comités, tels qu’actuellement!
formés :

Présideut, M, Emile Collin.

dustriel, Montmagny.
Vice-présidents : MM. teor-

ves-E. Fournier, courtier, J.-Ad-
jutor Fortier, courtier, Montma-

guy.
Organisateur

Simard, Québec.
Secrétaire et président du eo-

mité de publicité : M, René Pa-
ré, avocat, Montmagny.

MEMBRES:

Montmagny
Télesphore Coulomibe, maire.

St-Thomas de Montmagny
Irénée Poirier, maire.

! Berthier
Joseph Blais (Norbert).

Cap St-Ignace
Eugène Caron,

St-Pierre
TIorace Lecomte,

St-François
Angénard Picard, maire.

Notre-Dame-du-Rosaire
Rosaire Morin, maire.

St-Paul-de-Montminy
Joseph Lee.

St-Fabien-de-Panet
Joseph Fortier, sec.-trésorier. |

Ste-Apolline
Lauréat Gauthier, maire.

Ste-Euphémie
Donat Morin, sec.-trésorier.

Ste-Lucie-de-Beauregard
Thimotée Levasseur, sec.-trés.

Lac Frontière
Eugène Grégoire.

in-)

J.-L.unitaire:

matre,

maire.

,

à Montma-!

:gny marche avec beaucoup d’en-
cour-:

 St-Just-de-Bretenières
Lucien Beaulieu, sec.-trésorier.

L'Ile-aux-Grues !
Olivier Gagné, maire.

Comité de citoyens de la Ville
de Montmagny et de la pa-
roisse de Saint-Thomas

Présidents honoraires
M. l'abbé Aug. Lessard, curé;

M. J.-Léo K. Laflamme, député
fédéral; M. Fernand Choquette,
député provincial.

‘ Présidents actifs
M. Télesphore- Coulombe, mat-

re de la Ville et M. Irénée Poi-
rier, maire de la paroisse.

Vice-présidents actifs
M. Edouard Nicole, Saint-Tho-

mas; M. Nareisse l’roulx, Mout-
magny; Dr. Philippe Richard.
Secrétaire actif
M. Odilon Gaudreau, St-Tho-

mas.

Membres
MM. René Côté, Edgar Bou-

let, Montmagny, Eugène Four-
nier, Ludovic Têtu, Lucien Ni-
cole, St-Thomas, Roland Simon-
neau, Joseph Morin Philippe Bé-
chard, Dr Philippe Richard, C.
Corriveau, Albert Lauffer, Lio-
nel Pelletier, Adrien Collin, Gé-
rard Collin, Maurice Collin, J.-
0. Roy, Henri Boulet, Louis O.
Roy, Pierre Després, Cl. Rous-

li nab AT DES: VACHES

seau, Evariste Gaudreau, Geor-

aes Collie, Amédée Gendreau,
Emile Picard, Armand Trem-
blay, Edouard Nicole, St-Tho-
mas, J.-A. Naveisse l’roulx, For-

tunat-G. Fournier. St-Thomas,
Jos. Boulanger, Arthur Moren-

ey.

; Représentants spéciaux

MM. Gevu.-l£. Fournier et Ad-

jutor Fortier, Montmagny.
| Montmagny, le 12 mai 1941.
i Comité de citoyens de Berthier
Président honoraire: M. l'abbé
J.-H. Barabé, curé,

Président actif: M.Jos, Blais

(Norbert).
Vive-président: M. Richard

Joncas.
Secrétaire: M. Ludger Roy.
Membres: M. Eliud Hoffman,

et M. Théodule Boutin.
-Représentant spécial:

odule Boutin.
Montmagny, le 12 mai 1941.

‘’Gomité de’ citoyens pour la
pardisse de St-François

Président honoraire: M.
bé F-X. Lefebvre.

Président ‘actif: M. Angénard
Picard, maire.

. The-

I'ab»

Vice-président: M. Anselme
Prévost.

Secrétaire : M. Eugène Savoir.
‘Membres: MM. Joseph Thé-

berge, Dr Dominique Langlais,
M.D., Maurice Boulet, Alphonse
Garant, Jos. Montminy.

Représentant spécial: M. Eu-
gène Savoie.

Montmagny, le 12 mai 1941.

Le Canadien National a rem-

placé quelque cing millions de
dormants au cours de l’année
dernière...

—0—

Air-Canada a transporté 4,-

029 passagers en février, relati-

Janvier.vement à 4190 en
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. SEMAINE PROCHAINE

Dimanche - Mardi
SUR LE PLANCHER

—avec—
e Betty Stockfeld
.eNoël. Noël
® Raymond Cordy
e Simone Mareuil

‘Jeudi - Samedi

CHAUVE-SOURIS
—avec—

eA y Ondra
@M elle Denya
@ Robert Pizani
@3ième Sujet d’une Série
@d’actualités de guerre
@® ‘Un du 22e”,
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ADMISSION : 35cts
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»@Avez-vous pensé à la protection de votre famille ?
2e Avez-vous des assurances sur votre automobile ?
*e Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ?

+ Voilà autant de questions auxquelles vous devez répondre.

4  —Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement—
= —de vos assurances —

+ e
ee 5

i Jean-Louis Taschereau
ee

+ Représentant les meilleures compagnies d'assurances

i ©
TRUE DE LAGARE —F6él: 205—B.P, 84— MONTMAGN Y
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AU CANADA
CetteSemaine YW

   hi|   
 

Lies journaux anglais et frau-
cais de la province ont uni leurs
protestations, la semaine derni¢-
re, à l’adresse d’un grand ma-
gazine américain qui s’est ré-
cemument servi de son immense
tirage pour accuser faussement
les Canadiens français de sym-
pates d'ascistes et d’inclinations
vers le travail d’une cinquième
colonne. les Journaux anglais
de Montréal, la Gazette et le
Star furent parmi les premiers
à protester. Les quotidiens Fran-
çais, autant que plusieurs mer-

bres de la législature, ue furent
pas les derniers à commenter en
éditorial ce que cette attaque
d'un. grand magazine américain
a de vicieux et de mauvaise in-
formation.

Les journaux anglais du pays
out été satisfaits, comme ils Yount
bieu anentionné dans leurs éd:-
toriaux, ides déclarations for-
melles des principaux porte-pa-
roles des Canadiens français de-
puis l’ouverture des hostilités. À
maintes reprises, le cardinal Vil-
leneuve, l’hon. A. Godbout ect

hon. Maurice Duplessis ont ex-
primé, en tenmes différents, l’ad-
hésion des Canadiens français à
la cause alliée. Pas un d’entre
eux et personne dans le monde
français au Canada, sauf quel-
ques radicaux comme ils s’en
trouvent toujours et partout,
n’ont exprimé de sympathies à
l'égard du bourreau naziste ou
du fuyant éasciste d’Italie. Des
milliers et dse milliers de Câna-
diens français se sont volontai-
rement engagés dans la milice
canadienne tandis qu’une multi-
tude d'autres ont consenti leur
part de travail à l'effort de guer-
re, soit en argent ou soit en tra-
vail.

D'ailleurs, le Canadien fran-
ais a toujours aimé sa liberté
et combattu pour la défense de
ses droits. Il n’a jamais pu se
soumettre a l’envahisseur et re-
mettre sa liberté personnelle aux
mains d’une autorité usunpée,
dictatoriale ou arbitraire. Par
nature, il préfère la paix et l’i-
nitiative personnelie à tout au-
tres ‘biens. Jamais il ne pourra
abdiquer ces avantages chère-
ment acquis; sa vie privée et sa
liberté d’agir ne peuvent passer
à la domination d’aucune tyran-
nie, de quelqu'’origine qu’elle
soit. Le Canadien français ne
peut se laisser embrigader dans
un mouvement de radicalisme tel
que le fascisme, le nazisme, le
communisme ou le socialisme ;
qu’il s’appelle Crédit Social ou
autrement.

Québec s’est toujours battu
pour défendre sa liberté de pa-
role, de travail, de vie ou de re-
ligion; ce qui est exactement
l’antithèse du fascisme. Absten-
tion faite de l’influence qu’un tel
article pourrait avoir sur l’opi-
nion américaine, on devrait tout
simplement ignorer cette atta-
que injuste des Canadiens fran-
çais, reconnus comme les mneil-

leurs canadiens.
— 0 —

On commence à craindre dans
le Québec une certaine forme
sournoise de «ommunisme qui
semble s’infiltrer de plus en plus.
Quand le gouvernement de la
province a annoncé, il y a quel-
que temps, l’étatisation de la
Beauharnois, on a de nouveau
senti ce danger de voir les prin-
cipales industries du pays pas-

 

 

ser aux mains du gouvernement.
C’est une marche vers le commu-
nisme d’état; les débuts sont va-
ues et incertains pour aboutir
un certain jour au controle com-
plet et total de l’industrie, des
affaires et des gens par un gou-
vernement devenu tout-puissant.
Et avec les années et les chan-
gements de gouvernements on en
vient ni plus ni moins au «om-
munisme avoué.
Sans doute, ‘faut-il admettre

que la présence de la guerre for-
ce le gouvernement à contrôler
plus d'activités personnelles et
individuelles qu'auparavant mais
il ne faut pas perdre de vue que

nous vivons en démocratie où
le peuple croit encore à l’autori-
té et à l'initiative privée, Après
ce tenvps de restrictions et de
défenses, il faut espérer et croi-
re que les choses reviendront au
normal et que de nouveau le
travail et l’initiative repren-
dront leurs droits respectiËs.
Les pouvoirs et l’autorité que le
gouvernement accapare pour ses
besoins seront remis aux mains
des détenteurs responsables pour  
revenir au cours normal des cho-

ses.

CONFUSION
A cause de toutes sortes de

mélanges et de complications, le
mobilisé William-H. Williams,
de William St., Williamson, Vir-
ginie occidentale, a été transfé-
ré du camp de Fort-William au
camp Edward, Mass.
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Edsel Ford en train de vérifier un véhicule militaire Canadien
 

 

 pute

 

   
ON voit ici, au centre, M. Edsel

Ford en train d’examiner un

transport universel manufacturé
à l’usine canadienne de la Société
Ford, à Windsor, Ontario. Il est

du Canada, à droite, et de M.
George Dickert, vice-président, à
gauche. Capables de se frayer
un chemin n’importe où, ces
transports universels sont ex-
traordinairement souples et

port mécanique produits par
l’usine Ford de Windsor. Depuis
le début de la guerre, la Société
Ford a fourni plus de 75,000
véhicules militaires aux gouverne-
ments du Canada, du Royaume-

      

accompagné de M. Wallace R. |rapides. Ts ne constituent que

|

Uni
Campbell, président de la Ford |l'un des nombreux types de trans- l’Empire. des autres pays de

ENCOURAGEZ
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Samedi, le 17 mai 1941

CROQUIS DE CHEF
 

I © e colonel J.-H. Chaballe, M.C., V.D.. ms.c.,
Légion d'Honneur, pfficier d'état-major, division de

l'instruction militaire, quartiers-généraux de la
Défense nationale, Ottawa.

Aux quartiers-généraux de la|
Défense nationale, à Ottawa, un
officier que l’on appelle le “M.
T. 2 (e)” en vertu de ve pen-
chant pourles initiales que l’on
trouve dans les armes britanni-
ques, est chargé ide certains as-
pects de l'instruction militaire,
notamment de la rédaction et de
la traduction des manuels. On’
ue pouvait mieux choisir pour €e,
poste que le colonel J.-H. Cha-!
balle, M.C, un soldat et un jour-|de ne pas laisser le travail de
ualiste qui peut, sans exagérer,' bureau le ramollir. 11 fut aussi:
dire qu’il eu a vu de toutes les
couleurs. Au cours de sa carriè-
re longue et variée, le colonel!
Chaballe a fait partie de deux
armées; il a commandé à des
Belges, à des noirs du Congo, à
des Peaux-Rouges, à des Finlan-
«ais, à des Russes, à des Anglais
et à des Canadiens; il a perdu
un oeil à la guerre et mérité des
décorations de trois pays; il sait
comment Von se bat dans la
jungle et dans la neige; il con-
nait les termes techniques et
d’argot militaires employés à
Léopoldville aussi bien que ceux
de Chicoutimi, et le salon de son
appartement à Ottawa est un
véritable musée où les sagaies
et îles flèches empoisonnées de
l'Afrique voisinent avec les kas-
ques à pointes et les fusils Mau-
ser,

 

Un autre homme, riche de
toute expérience, trouverait
peut-être bien difficile de lui
donner une expression littérai-
re. Mais le vieux journaliste
Chaballe, confrère de rédaction
et camarade de régiment du re- gretté Olivar Asselin, trouve les

mots qu’il faut puur parler des
soldats. Un autre aussi se senti-

rait vieux et fatigué après tou-
tes ces aventures. Mais l’ancien
professeur de culture physique
Chaballe est encore alerte et vi-
goureux à 65 ans. S’il se sert
d'un dactylographe pour évrire,
il peut aussi, a l'occasion, en

prendre deux et les tenir hori-
zontalement à bout de bras pen-

dant quelques minutes — affaire

champion d’escrime au sabre
pour le Dominion, 11 y a quel-,

ques années.

Lie colonel Chaballe est né en
Belgique le 2 jain 1876. Apres
des études à l’école militaire, 1!
sert pendant sept aus et est pro-
fesseur à l’école normale mili-
taire de gymnastique et d’escri-
me à Bruxelles, puis il fait trois
ans au Congo belge comme lieu-
tenant en charge d’un détache-
ment d’indigènes dont le seul u-
niforme en campagne est sou-

vent leur peau noire et leurs
ceintures de cartouches. II re-
tourne en Belgique pour se ma-
rier et en 1903, il arrive au Ca-
nada pour être comptable à Chi-
coutimi. Il enseigne aussi la
gymnastique au Séminaire ot
bien que lieutenant dans l’armée
belge, il entre comme soldat puis
sengent dans les Francs-Tireurs
du Sagueuay où sa compagnie se
compose en majorité de Monta-
guais et de Finlandais. En 1907,
il devient sujet ‘britannique et
reçoit son brevet de lieutenant.
Après un stage comme marchand
général à Chicoutimi, Chaballe

Jéésare<ss

 

|
|

“ier en chef, F.-N. Feasley et le cadet UT. Todd,
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@Ces marins anglais jouant aux billards, attenlent leur appel afin de se mettre de nouveau en
mer. Ce sont 23 survivants du fréteur Marslew,torpillé par l'ennemi, non loin des côtes de l’Ir-
lande. Ce sont, de gauche à droite, le 5e officier A. Wilson, le 2e officier, T.-A. MeTntosh, l’offi-

 
 

est nommé, en 1910, directeur lon. En trois mois, il a regagné
général de la culture physique sa couronne de major, après a-
à la commission scolaire de voir mérité la “Military Cross”
Montréal et entre dans le régi- et la citation suivante a Cour-
ment de Châteauguay comme ca-; celette “...conduisit sa com-.
pitaine. pagnie à la capture d’une posi-

Il se porte volontaire dès le tion ennemie et ensuite, quoique
début de la première guerre et) blessé, orgdnisa la défense de
traverse en Angleterre avec le vette position, faisant de nom-
premier contingent. En 1915, il| breux prisonniers et repoussant
est nommé sous-chef de la Pré-| treize contre-attaques”. Ce jour-
vôté de l’armée canadienne ou- là, le “Vingt-Deux” entra dans
tre-mer mais trouvant qu’on ne|!à fournaise avec 26 officiers et

l’envoie pas assez vite au front,| 800 hommes et revint avec 6 ot-
il rétrograde volontairement au ficiers et 118 hommes valides,
rang de lieutenant en juin 1916, A Vimy, le 2 juin 1917 — son
et se fait verser au 22e batail-| anniversaire de naissance — le

major Chabballe est enterré dans
 
 
 

 

un trou d’obus avec trois autres
officiers, dont l'un est Olivar
Asselin qui, lui aussi, a rétro-
gradé pour rejoindre les “Van-
doos” et avec qui Chaballe a tra-
vaillé au “Devoir” avant la
guerre. ‘Cette fois, Chaballe est
plus gravement blessé; il perd
l’oeil gauche, a la figure brûlée
par les gaz et passe trois mois
à l’hôpital. Il rejoint sa famille
qui avait traversé en France et,
une ‘fois rétabli, il est nommé
membre de la mission militaire
canadienne en France et officier  

de liaison an front francais. En
mai 1918, il revient au Canada
avec les boites du scrutin qu'on
a tenu chez nos soldats à l’ocea-
sion de l’élection fédérale de
1917 et prend le «commaudement
de la garnison de Québec, avec
le grade de lieutenant-colonel.
De février à août 1919 il fait 5
fois la traversée de l'Atlantique
pour surveiller le retour de nos
troupes au pays.

Après la guerre le colonel Cha-
balle réonganise le régiment de
Châteauguay, qu’il commande
jusqu'en 1926 alors qu’il devient
major de Brigade, puis com-
mandant de la Ile brigade d'in-
fanetrie. Il prend aussi part aux
activités des anciens combat-
tants, Il se fait notamment le
biographe de nombre de ses fre-
res d’armes et voit son fils uni-
que — maintenant le Capitaine
F.-X. Chaballe, du Corps du gé-
nie — ‘passer brillamment les
examens ide l’école militaire de
Kingston. Le ler aolt 1940, lors-
qu’on l’appelle à l’état-major, le

colonel Chaballe est tout à fait

prêt. Une besogne interrompue

en 1918 va recommencer.

  
 
 

hommage à la mémoire de sir
Richard MieBride en dévoilant
au cours du mois de mai à West-,

minster, C.-B. une plaque de

HOMMAGE A LA MEMOIRE DE
“SIRRICHARD MCBRIDE

Ottawa, Canada. — On rendra a 1915, celui de Victoria. Il de-
vint en l’an 1900 ministre des
Mines duns le ministère Duns-
muir et il fut de 1902 à 1903

chef de l’Opposition. Devenu

  
bronze qui commémorera les ser-, premier ministre de la Colombie-
vices publics de ce grand Cana- Britannique en juin 1903, il se
dien, Placée dans l’entrée prin- maintint au pouvoir jusqu’à la
cipale de l'école Sir Richard Me- fin de 1915, alors qu’il démission-
Bride. cette plaque sera sans ‘na pouraccepter le poste d'agent

doute une excellente source d’in- général de la Colombie DBritau-
spiration pour les écoliers, L'ho- nique à Londres. C’est là qu'il
norable juge F. W. Howay, de mourut le 8 août 1M7.
New-Westminster, représentera
le ministère fédéral des Mines! -
et des Ressources et la Commis-;
sion des Sites et des Monuments. PEU CONFIANT
historiques du Canada àla céré-|
monie du dévoilement. —

Né à New Westminster le 15

décembre 1870, sir Richard Me- prreau d’enrôlement de l'armée
Bride fut élu en 1898 député à . “vr
la Législature de la Colombie- canadienne. “Vous voulez une

Britannique, dont il fut membre commission ?” dit l’officier. Non,

sans interruption jusqu’en 1915; merci, dit notre homme, “je suis
de 1898 à 1907 il représenta le|si mauvais tireur, je préfère tra-

Un américain se présente à un comté de Dewdney, et de 1907‘vailler à salaire fixe”.
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FETE DES MERES
Montmagny, 12 mai 1941

La Ligue Catholique Féminine
a célébré cette année, pour la
deuxième fois, la Fête des Mi-
res,
Dimanche, le 11 mai, les mem-

  

distingués nous ont fait enten-Ttre vivant se soumettre aux lois
dre de la musique ravissante :’du développement physique, pa-
M. l’abbé E. Rousseau, vicaire àlraître ignorant. Lui qui n'avait
Bienville, à tiré de sa harpe d’or rien à apprendre et possédait la
les sons les plus harmonieux: plénitude de la sagesse. En ac-

bres de Ja Ligue occupaient dans Miles Madeleine et Lucie Trem-[ceptaut les leçons maternelles,
la nef des places d’honmeur, à blay ont joué au piano avec brio |

Ju messe de 8.30 heures, dite par| comme toujours, (es concertos,

M. l'abbé E. Simard, premier vi- de Brahms et de Rhéné-Barton;,

Il a procuré à sa mère le méri-
te et la gloire de son éducation,
en a fait le modèle de toutes

caire. M. l’abbé G. Gariépy, au-
mônier de la ligue, a fait le ser-
mon de circonstance.

Il faut voir, dit-il, daus la mé-
re de famille, la propagatrice|
de la vie physique, mais surtout
la wollaboratrice de Dieu daus |

Miles Thérèse Coulombe, de Qué- Tes éducatrices,

bee et Pierrette Leclerc, de| Si la maternité confère une
| Montmagny, # ont exécuté avec dignité, une grandeur, elle im-
talent des chants variés. pose aussi des devoirs: conser-
La partie principale de la soi-|ver et développer la vie «worpo-

rée fut certainement la spiritu-irelle de l'enfant; former son in-

lelle conférence donnée par M.ltelligence, son coeur, sa volon-
I , * « 4 / . + = 14 ! 2 _ A ’ .l'oeuvre sublime de la création, l'abbé Arthur Lapointe, de Qué-ité, son âme; le préserver, par

dont l'homme est le chef-d’oeu-
vre, (doué qu’il est d’une âme im-
mortelle, et appelé par le baptè-
nie à devenir le temple du St-
Esprit et le chantre éternel des
gloires du Seigneur, Quel hon-
neur pour une mére! Cette su-
blime dignité lui impose cepen-
daut une grave obligation! l’é-
ducation de l’enfaiit. Parlant de
l'amour maternel, le prédicateur
à fait remarquer que cet amour

 

bec, aumônier national de la Li-|des lumières dispensées avec
rue (Catholique Féminine. tact et grande tendresse, des

 

M. l'abbé Lapointe, malgré, ses'cChutes malheureuses auxquelles
rares qualités de coeur et d’es-'son adolescence est exposée, le
prit, est un modeste, et il est as-|ressuseiter a la vie surnaturelle
sez difficile d’obtenir des rensei- s’il s’est éloigné de Dieu, Cette
gnements sur sa personne et sa/résurrection, part de la mère

carrière saucerdotale. Cependant, chrétienne, s’opèrera dans les
nous avons pu savoir qu’il est larmes, le sacrifice et la prière.
docteur en théologie, qu’il a étu-'Dieu ne résiste pas à de tels ar-
|dié à Rome, où il est retourné quments. La victoire reste tou-
plusieurs fois, et que depuis ses jours à la mère qui persévèré

prière.est la forme la plus belle de l'a-itrente-einq années de savendoce,|dans l’immolatiou et la
mour humain. Ni la distance, nijil a été tour à tour, professeur

 

 

l'abandon, ui l’ingratitude ne
peuvent l'étemdre au coeur de
la mère. Notre-Seigneur a com-
pris la puissance de cet amour,
et, lorsqu'il a voulu parler de
son amour pour les hommes, il
l’a comparé à celui dg,Ja mère

que seul l'amour divin peut sur-
passer. L'amour maternel sauc-
tifie: il n’abaisse jamais, disait
saint Augustin.

La chorale de la saiute Famil-
le a chanté pendant la messe :
“Elle est ma Mère” (choeur) —
“Ma vie et mon bonheur” solis-
te, Mme Edgar Gauderau. — “Je
vous salue Marie” de Gounod,
Mme ‘Clément Rouleau. Directri-

- ce du choeur de chant et onga-
niste: Mlles Tremblay.

La Fête des Mères commencée
dimanche par le Saint Sacrifice
devait se terminer lundi par uns
cohférence-concert. Le-éprägram-
me en a été publié dans notre

° journal la semaine dernière,

Ce programme a été exécuté
dans tous ses points -4fée une
grande perfection. Des artistes

mm

“bec. curé St-Dami Zi .Québec, curé de St Damien. Ac 'mercia avec chaleur
tuellement, il est aumônier à l’A-
| Pa . .

cadémie Commerciale. Sa haute

 

La présentation du conféren-
faut collège de Ste-Anne-de-la-Po-'cier avait été confiée à Madame
(catière, aumônier à l'Hôtel-Diet| Samuel Marcotte, vice-présiden-

“du Précieux-Sane de Québec etlte de la Ligue qui sen acquitta

des Ursulines, visiteur des éed- dignement.
les de la commission seolaire de, M. le curé A. Lessard, VF, re-

M. l’abbé
Lapointe, les artistes qui out ré-
haussé l’éclat de la fête et la di-

rection de lu Ligue Catholique
Féminine qui Pa organisée. Il,

 culture lui vaut le titre et la
change de censeur d’office dio-

césain pour l'examen et la cet-|termina par l’éloge du conféren-
sure des livres, Il est un col-lcier et celui des mères honorées
seiller précieux en matière d’a- particulièrement en ce beau
postolat et d’Action Catholique. jour
Depuis dix ans, il guide aver zè-;" Cy ;
ep 11 Be © La soirée se termina par le

le et sagesse le comité national] | ; Na€ , ; S4, 500 [chant de l’hymne national.
de la Ligue Catholique Fémini- Un suceulent soûter fut ;

ne du Canada, dont il est aumo-|, =Steciient gouter ful ensui-
’ te serv t lon desnier e servi aux invités, au salon des

LL. ; . . {Chevaliers de Colomb, où Mme
L eminenut conférencier a t= Jos 1. Gagnon présidente de la

. , + as . D 3 , ’

diqué le fover da Nazareth com- Ligue et son comité ‘de récep-
me étant celui où se sont ren-ltion les y recurent cordialement
contrés les plus beaux modèles|  L'exécutif paroissial de la Li-

v2 : 0, sui , . +4
d'éducation. Un enfant divin ac-\gue Catholique Féminine remer-
ceptant les enseignements de'cie vordialement toutes les per-

ari 26 ré ” . >, hi * » .

Marie, sa créature ; l'architecte sonnes qui se sont dévouées pour
des mondes recevant les leçons le suecès de la fête, tout parti-

. 4 ,

du charpentier Joseph! |culièrement par la vente du ru-
| Jésus a voulu, comme tout & ban “Hommage à nos Mères”,

— —

  

—

AERAALE
LAE

Coe «+enSRLSra
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@La politique ‘océtrpè 14 ‘seconde place dans la conversation entre Sir William Mulock et le pre-
mier ministre Mackenzie King
Sir William en fin de semaine,

son court séjour à Toronto.

alors que celuicausa une agréable surprise en rendant visite à
Le ‘premier ministre fut appelé chez bien, d’autres amis durant

Les MURS PEINTSsont en vogue

 

lo-glaze VELVET
AVES Wo saul MARES"   

Vous donnera des résultats
gais et artistiques

Le Flo-glaze “Velvet” est une peinture mate
? pour murs. Son fini nacré et ses teintes pastel
douces donnent les décors les plus modernes
pour intérieurs. Etant à base d’huile, il est la-
vable et plus pratique.

Décorez donc le vivoir ou une chambre à cou-
cher ce printemps ! Les murs peints sont très
en vogue, et nous pouvons recommander cette
peinture spéciale pour murs.

   

Choix de belles

teintes douces:

Crème, Ivoire, Blanc,
Ivoire Indien, Perle,
Bleu myosotis, Vert
pâle, Rose coquille,
Jaune soleil, Chamois.

  

PA LEE LENEAAR

W. TETU

 

 celles qui se sout joyemsement

décorées de cette gracieuse …HAUSSE DFS
gue et qui ainsi ont aidé les oeu-

vres si nobles et toujours cuRECETTES

dissantes de la Ligue à Mont-os DUC.N.R.
Les programmes mis en vente,

pour le swecés des oeuvres ont| Au cours des sept premiers
été gracieusement offerts à l’au- pte de mat 1941, les recettes
ditoire par Mlles Cécile  Bernat- rutes du Canadien National sechez, Cécile Corvin Jeat sont élevées à $5,754,296 contre
rez, Lee veal, Calne, $4,568,748 durant la semaine de
Hébert, et M.-Thérése Normand.| 1940 correspoudante, une aug-
À elles et à ceux qui les ont en-|mentation de $1,185,548, ou de
couragées, Merci. 25.9 pour cent.

    —

Vos fonds sont en sûreté dans les mains de l’Etat.
Placez vos économies dans les Certificats

d'épargne de guerre.

 

 

  

    

Mes payes de lait sont
plus fortes depuis que

é:.N  j'emploie le

SHUR-GAIN

 

   
  

Pris de Iait dans chaque
sceau—voilà ce que dé-
sire tout propriétaire
de vaches—et c’est ce
qu’il obtient lorsqu'il
les nourrit de grains de
ferme enrichis de cons
centré laitier SHUR-
GAIN 32%. Voyez votre
représentant SHUR-
GAIN aujourd’hui.

         

   

CONCENTRÉLAITIER (32%)
CANADA PACKERS LIMITED

Division des engrais alimentaires, Montréal
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CE QUE L’ON DIT
AU PARLEMENT

@ Pour nos collégiens

 

e Un plaidoyer en faveur de la

 
 

®Le cout de l'établissement

PiesSuite de la premiére page

et de plus voyagent gratuite.
ment”. — M. Thomas Reid, le
D mail 1941,

et collégiennes,
“Je conseille que l’on accor-

de un abattement de l'impôt
sur le revenu du titre des en-
fants de plus de 21 ans qui
fréquentent les écoles. Aussi-
tôt qu’un enfant atteint l'â-
ge de 21 ans, l’abattement de
$400 disparaît. Bien des pa-
rents ont des filles qui fré-
quentent l'école ou le collège.
J'ai de bonnes raisons de le
savoir, puisque j'en ai une
moi-même dans ce cas. Et
beaucoup de personnes m’ont
cité des exemples du même
genre. Je ne demande l’exemp-
tion quepour les jeunes filles
qui fréquentent l’école puis-
que les jeunes gens peuvent
gagner quelques dollars pen-
dant les vacances d'été”.
M. Fraser, le 5 mai 194].

bière.

“Le ministre des finances
devraient imposer le rye et
tous les autres spiritueux.
L'impôt serait populaire, j'en
suis sûr.
Une voix. — Pas auprès de
tout le monde,

M. Fraser. — Non, mais le mi-

nistre des Finances a imposé
la bière, la boisson des pau-
vres gens. On a fabriqué 61
millions de gallons de bière
au pays, l'an dernier, je pen-
se, mais il s’y est vendu une
quantité considérable de spi-
ritueux.

L’hon. M. Ilsley. — Et ils sont
frappés d'une forte taxe.
M. Fraser. — Je le sais mais
celui qui a les moyens de s’a-
cheter du rye, du scotch ou
d'autres spiritueux est en é-
tat de verser un impôt de 5
ou 10 cents. L’impôt de trois
cents par gallon sur l'essence
est très élevé, si on l’ajoute à
la taxe provinciale de 8 cents!
par gallon. Je ne pense pas,
que cet impôt détourne le tou-
riste américain du Canada, si
les autorités affichent à cha-
que port d’entrée des avis in-
diquant que le gallon canadien
dépasse l’américain d’un cin-
quième”, — M. Fraser, Je 5
mai 1941.

 
de l’ouest.

“Je tiens à faire observer,

forêt à abattre et les marécu-
ges qu'il fallait drainer étaient
relativement peu nombreux.
Les terres de l'ouest n’atten-
daient que la charrue et cet-
te région du pays s’est peu-
plée grâce à une politique na-
tionale qui avait pour objet
de faire savoir aux autres
pays du monde que les terres
étaient fournies gratuitement
ou à des prix modiques à. ceux
qui en désiraient. Il en est ré-
sulté que des immigrants en
quête de terres arables ont en-
vahi le Canada; leur nombre
s’est accru d’une année à l’au-
tre jusqu’à 1912-13, alors que
plus d’un demi-million de nou-
veaux colons sont venus s’é-
tablir dans l’ouest.

“La construction des che-
mins de fer a suivi la venue
des colons, tandis que d’habi-
tude c'est le contraire qui se
produit. Des villages et des
villes ont surgi bientôt, et les
nouveaux colons ont vu s’or-
ganiser des municipalités, des
districts Scolaires ruraux et
urbains et tous les autres ser-
vices qui caractérisent la vie
moderne. On construisait en
toute hâte des aménagements
urbains, des écoles, des lignes
de téléphone, des routes et des
ponts. Les deux nouvelles pro-
vinces de la Saskatchewan et
de l'Alberta ont eu un lourd
fardeau à supporter dès leur
création en 1905. Il a fallu
construire des édifices législa-
tifs et établir les rouages de
l'administration judiciaire...
Il s'ensuivait inévitablement
une forte dette obligatoire.
Comme le pays était neuf et
Peu connu on exigeait un taux
d'intérêt élevé sur les obliga-
tions, Il a donc coûté beau-
coup pour doter l’ouest cana-
dien des avantages de la civi-
lisation moderne. Je me suis
efforcé de démontrer que l’en-
semble des diverses institu-
tions de l’ouest canadien sont
lourdement hypothéquées, que
le pionnier primitif qui a fait
ce pays est lui aussi lourde-
ment endetté et que le carac-
tère même et le développe-
ment du pays l’ont ainsi vou-
lu... Les impôts qu’il nous
faut verser aux gouvernements
fédéral, provincial et munici-
pal et aux écoles dépassent
les moyens du contribuable,
déjà accablé de dette; ii n’est.
personne qui puisse les ac-'
quitter”.
M. Gregory, le 5 mai 1941.

que les provinces de l’ouest @IIl nous faut encourager le
furent colonisées différem-
ment des autres provinces ca-
nadiennes. Il n'y avait pas de  tourisme.

“Il y a une autre initiative
que l'on devrait développer

 

 
  
“SPITFIRE" - “HURRICANE”

BOULTON-PAUL “DEFIANT”
“WELLINGTON’’ BOMBARDIER
“BLENHEIM’’ BOMBARDIER
“SUNDERLAND’’ HYDRAVION

H.M.S. HOOD - RODNEY - ARK ROYAL
H.M.CONTRE-TORPILLEUR (“classe Tribal")

PHOTOS GRATUITES!
fécule de maïs Canada pour chaque photo
désirée. Ecrivez votre nom et adresse sur l'un
des dessus de boîtes ainsi que le nom de la
photo que vous désirez—Adressez-les à
épt G.D., The Cannda Starch Company,

C.P. 129, Montréal.

  
  

   

D’avions de combat ef de
navires de guerre Britanniques

Envoyez deux dessus de boîtes de

 

LE SUBMERSIBLE (classe Shark”)
CANOT-TORPILLEUR et d’autres Ces magnifiques photos peuvent aussi être

obtenues en échange

ou pourune étiquette complète d’une boîte de

 

    

 

de deux dessus de
boîtes de

FECULE DE MAIS BENSON
ou

D’EMPOIS ACME GLOSS

   

     

 

   
SIROP CROWN BRAND

SIROP LILY WHITE

(pour chaque photo désirée).
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 L'OURS POLAIRE A MONTMAGNY

 
@ KRIKOR HEKIMIAM. Arménien natnralisé Canadien, un colosse musclé, connu à travers
les provinces maritimes et même le Canada entier pour ses exploits de force musculaire de
toutes sortes, et plus particulièrement pour son endurance et son habileté dans le sport de la
natation, est actuellement en nutre ville. L'Ours Polaire, c’est le nou qu’il se donne. plougera

dimandhe prochain, dans le fleuve Saint-Laurent,au quai du large, à Montmagny. Nous avous pi
voir plusieurs photos des exhibitions qu'il a données un peu partout an Canada en plein hiver,

alors qu’il plongeait dans l’eau glacée des lacs, des fleuves et des rivières, vêtu d’un simple mail-
lot de bain. H peut demeurer longtemps couché sur la neige aussi sommairement vêtu sans res-

seutir les atteintes du froid. L'événement de dimanche aura lieu à 2 heures 30 précises, On s’at-
tend qu’il y aura une foule immense à cet endroit pour voir l’Ours Polaire donner une exiibi-
tion de ses capacités, Au cours de cette exhibition, M. ITEKIMIAM fera une collecte auprès des
spectateurs.

LA CROIX ROUGE |
CANADIENNE
Une Montréalaise dont le frè- CN

re a été fait prisonnier à Dun- l'école.

SERVI

dez la main de ma fille. 

 

—

PREMIER ARRIVE, PREMIER :

Le père. — Vous me deman-
.. Mais,

cher monsieur, elle vu encore à

kirk a recu une lettre de celni-| Le prétendant. — Je le sais
ci. C’est la première preuve don- bien. Mais je viens dès mainte-
née que les envois de colis du nant pour éviter la foule.

 
Canada aux prisonniers de guer-
 

re atteignent leur destination.

La Division québécoise pro- d'apprécier la générosité cana

vinciale de la Société Canadien- dienne. Quel délicieux colis!

Croix-Ronge a reçu| une livre de beurre — de vrai

une copie de cette lettre, écrite benrre, ainsi que du miel et au-

par le garde Arthur Hook à sa tres bonnes choses. Je me de-

soeur, Mlle Wynne Hook, 146 mande si tu pourrais nienvoyer

un semblable colis, en y ajoutant

“Nous venons Une couple de boites de beurre

justement de recevoir des colis! aux pistaches. Je serais s1 heu-

ne de la

Grand Boulevard, Montréal. En
voici le texte

. . [I STL]
de la Croix-Rouge. Certaing co- reux!
pains ont eu la bonne fortune sd s le

provinciale québécoise de
Croix-Rouge signalent

  
 

tourisme, Les fausses ru-ivoir été distribués en

tats-Unis on répète que nous|colis envoyés

là des faussetés, nous savons
aussi que l’industrie du tou-|Croix-Rouge préparege prép

enne de 230 millions de dol-|que semaine,

Les dirigeants de la Division
la

que les
davantage; j'ai, nommé l’en-|colis de vivres dont il est ques-
couragement à l'industrie du tion ici sont les premiers à a-

Allema-
meurs lui ont fait du tort.!une. Ion pense qu’ils faisaient
Dans certains endroits des E- partie d’une cargaison de 5,000

à Marseille par
vendons l'essence 90 cents le| l’entremise de la (roix4Ronge
gallon; que nous rationnons américaine. On apprend, des of-
le beurre; que le contrôle mi-|ficiers de la Croix-Rouge inter-
litaire est très sévère et le res-/nationale que l'envoi est arrivé
te. Nous savons que ce sont dans une splendide condition.

La Société Canadienne de la
actuelle-

risme qui a rapporté une moy- nent 10,000 colis de vivres, cha-
pour les prison-

|
|
|

 

 

 

 
lars par an au cours des dix 'niers de guerre britanniques en
dernières années, ne nous a Allemagne, à la requête de la

donné que 87 millions l’an|Croix-Ronge britannique.
dernier”. — M. Gershaw, le 5

 

N'oubliez pas d'aller voir

“L’OURS POLAIRE”
plonger dans l’eau glacée

FLEUVE ST-LAURENT

DIMANCHE,LE 18 MAI
à 2h. 30 PM.

Une collecte sera faite au

cours de cette exhibition.

‘NE MANQUEZ PAS DE VOIR

CET EVENEMENT

Avant gon plongeon, il tirera

une automobile avec ses

dents au méme endroit.

 

 

 

B BH

 mai 1941.
 

 @ Quelques perles parlementaires |
 

Je ne devrais peut-être pas
mentionner ces faits parce que
jai remarqué depuis deux
jours que le ministre est en-
roué. C’est sans doute son dis-

ROBERT DORVAL
ARPENTEUR-GEOMETRE

cours sur le budget qui lui a
donné mal à la gorge”.
M. Fraser, le 5 mai 1941.
“Ma mémoire a fait défaut

sur ce point. Je le regrette.
J'aurais dû me rappeler qu’il
y a des promesses que l’on ne
remplit pas”.
M. Coldwell, le 5 mai 1941.   Etablissement de lignes et bornages. — Subdivision de

terrains et cadastrage de lots. — Certificats de localisation
de propriété pour emprunt. — Topographie. — Nivellement.

. — Classification et évaluation de terrains, — Expropria-
tions et plans de toutes sortes. es

Robert DORVAL, Arpenteur-Géométre,

Avenue des Erables, Montmagny. Tél ; 214. 
VOTE   te



Pagr huit ® Le Courrier de Montmagny © Samedi, le 17 mai 1941

 

LES BOIS CANADIENS ET LA
CONSTRUCTIONDES AVIONS
 

Ottawa, Canada. — Le bois
est en train de reprendre touts
son importance comme matériau
pour la «onstruction des avions
annonce le Laboratoire des Pro-
duits iforestiers du ministére des
Mines et des Ressources. Aux
débuts de l’aviation, le bois é-
tait le prinerpal matériau dont
ou se servait, mais depuis la
grande guerre on à accordé beat-

coup d’attention à certains al-
liagges métalliques légers. De ré-
ventes découvertes dans le do-
maine des matières agglutinan-
tes qu'on peut employer avec le
bois, en particulier dans la pré-
paration du bois contre-plaqué,
ontfavorisé le renouveau de l'in-
térêt que l'on porte au bois dans
l’avionnerie.

Les deux principales essences |
canadiennes qui peuvent servir
dans vette industrie sont l’épi-
nette de Sitka de la Colombie
Britannique et ‘le merisier de
l'Est; la première entre dans la
chanpente et la seconde fait un
excellent bois de contre-placage|
pour le recouvrement des ailes,
du fuselage et de certaines par-
ties intérieures. (Certains tra-

 

e
vaux de recherches ont démon-
tré que le bouleau vrdinaire, lv
bouleau de l'Ouest, le bouleau
blanc et l’érable dur peuvent
laussi fournir du bois de contre-
| placage pour les avions et que
certaines autres -épinettes peu-
vent remplacer «elle de Sitka
dans plusieurs pièces de la char-
pente. Le bois blane (tilleul d’A-i
mérique), le frêne blanc, le peu-
plier de l’Ouest, le peuplier bau-
|mier, l’aune de l’Orégon, le cy-
près jaune, la pruche de l’Ouest,
les vrais sapins, le sapin de Dou-
glas et plusieurs autres esseu-
ces peuvent aussi servir à des
Usages déterminés dans d'avion-
nerie,

‘Le Canada a l’avantage excep-
tionnel de posséder une grande
variété de ‘bois mous et de bois

 

 

 
jdurs qui peuveut en peu le
‘temps satisfaire les exigences
les plus grandes de l’avionne-

rie; le erand nombre de menus

|siers expérimentss qu’on comp-

| le Dominion est d'a:l-

moment un

te dans

leurs dans le autre

| actif d’uue tres grande hänpor-

(tance.  
 
 

POURQUOI ON ENREGISTRELA ~~
PECHE DANSLESPARCS NATIONAUX:
Ottawa, Canada. — C'est dans

le but d'assurer aux pêcheurs à
la ligne une meilleure pêche que
l'on tient compte du nombre des
prises faites chagyue aunée dans
plusieurs parcs nationaux du
Canada, annonce le ministére des
Mines et des Ressources. On re-
met à chaque visiteur qui veut
pêcher uue carte spéciale sur la-
quelle, en plus de la date, il doit

inscrire son nom, son adresse,
le nom du laé ou du cours d’eau
où il pêche, les espèces, la quan)
tité et da longueur des poissons
qu'il prend, le nombre d’heures
qu'il pêche, le genre d’appâts et
la méthode dont il se sert. Les
pêcheurs sont priés d'enregistrer
leurs mauvaises pêches aussi
bien que leurs bonnes, «ar du
point de vue du service de pis-
«iculture les premières ont tout
autant d'importance que les se-
condes,

Bien que l’initiative soit re-
lativement récente dans les pares
nationaux du ‘Canada, ce genre

  

 de surveillance   a depuis plu-
sieurs années d\heureux résul-
tats aux Etats-1nis, et lado; .

tion de telles méthodes seienti-
figues dans les pares canadiens
est plus qu’une expérience; elle
marque l'inauguration d’une ère!
nouvelle de pisciculture, où l'ex-
périeuve d'autrui pourra favuri-

Présentement i l'Evole Central

@l‘ils de «cultivateur, ex-professeur et prineipal d'école, Je sergent-pilote Paul A. Gaudet, da
Corps d’Aviation Royal Canadien, est tout-à-faitä l’aise en compagnie de ces chevaux de ferme
qui lui font volontiers confiance.

tario, ve pilote canadien-français qui est le filsde M. J.-E. Gaudet, fermier de Summerside. 1l»-
du-Privee-Edouard, est tier de servir son pays etanxieux de se battre pour la liberté-du monde.

e d’Aviation de Trenton, en O:1.-

 
 

‘ser une administration plus effi-
cace de nos pêcheries sportives.

Bien que la plupart des pê-
cheurs soient prêts à fournir
leur «ollaboration, 1 y en a tou-
tefois un (certain nombre, rap-
portent les autorités, qui sont

sous la fausse impression que
cet enregistrement a pour but de
prendre en défaut les personnes
qui pourraient violer les règle-
ments de pêche, 11 n’y a rien de
moins vonforme aux faits. Le re-
levé n'a d’autre but que celui de devins bavarois du Collège royal.
vérifier la plus ou moins gran-|“Les voyages en véhicules trai-

de abondance du poisson; les; nés par une locomotive doivent
pêcheurs ne peuvent donc y col-'être interdits dans. l’intérêt de
laborer que dans leur propre in- la santé publique. Le mouvement
ltérêt. rapide ne peut manquer de pro-

Iduive sur les passagers l’affec-

DELIRIUM
FURIOSUM
Un document conservé dans

les archives de la Compagnie des
\chemins de fer de Nuremberg,
compagnie qui établit la pre-
mière lrgne eu Allemagne, com-
porte nue protestation des mc-  

 
 tion mentale connue sous le nom
  de “delirium furiosum”. Lors 

{ Salon

cordialemeut iuvités à venir

Jamais vue ou encore arrivée
tement de Paris.

Sans chaleur, légère à porter

UNE VRAIE ME
Une’ démonstration vons sera
courtoisie. Venez la voir car e
les permanentes Continental
Hélène Curtis. Frisol. Je pos
trique pour traitement du cu

MmeJ. C. B
| 23 de la Gare 

YOLANDE

Mesdames et Demuiselles, vous êtes

la plus belle machine permanente

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Merci de votre encouragement par le passé et vous invite
pour l'avenir.

| Téléphone 31

Al alent a s’exposer 4 ce danger,
‘le gouvernement a du moins le
idevoir de protéger le public, Un
simple coup d’oeil jeté sur une
locomotive passant à grande vi-
fesse est suffisant pour produire
‘le même dérangement cérébral;
til est par suite absolument ne.
vessaire de dresser nme cloture
de dix pieds de hauteur, de cha-
que côté de la ligne de chemin
de fer”,

    

 

voir

 

direc-

et se donne en peu de temps.

RVEILLE QUOI!
donnée gratuitement et avec

lle en vaut la peine. J'ai aussi
“New Ray”, Pare Avenue de
séde aussi une machine élec-
ir chevelu avec huile spécial.

LE COUP D'OEIL

Pendant le bal, une jeuhe fil-
le se penche à l’oreille d’une vi-
eille dune, sa voisine.

—Quel est done ce monsieur
si distingué! interroge-t-elle.

—Prenez garde, mon enfant !
riposte la vieille dame: il me pa-
raît appartenir à la <atégorie
des jeunes hommes modernes,
qui offrent très volontiers le
bras... jamais la main!

LANCHET
Montmagny    
 —

| même que les voyageurs consen+

REGLEMENTATION
DES DÉCHETS
 | Le dernier rapport annuel du
| Directeur général vétérinaire au
: Canada pécifie gue l'alimenta-
; tion des pores an moyen de res-
tes de table, d’eaux de vaissel-

| le, de déchets de viande, et de
déchets de végétaux, crus ou!

| cuits, provenant d’ailleurs que
|! du local même où ils sont don-
nés aux animaux, est interdite

“sauf en cas de pemnission actor-
dée par le Directeur général vé-!
|

 

 

  

DE L'EMPLOI
ALIMENTAIRES

 

térinaire, Ce permis n'est a«cor-
dé qu’après l’inspection des lo-
caux et des moyens de cuisson.
On «roit que application de ces
règlements aidera beaucoup à
prévenir les nnaladies des pores,

et plus spécialement le choléra

du pore. Au cours de année en

avait 659 nourris-

seurs autorisés, et le nombre de

revue. il y

pores était de 59,541.
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y L’élevage de
la race humaine
en Allemagne
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A toutes les époques et sous)
tous les climats, l’amour a été
spiritualisé par les poètes que
l'inspiration emportait vers les
régions du sublime. Il n’est pas
de peuple ou même de peuplade
qui n’ait contribué au répertoi-

re de la culture humaine guel-
ques accents d’une élévation
presque icéleste sur le bonheur
conjugal, le sentiment maternel
ou l'amour filial.
Mais sait-on bien à quel de-

gré de vulgarité, à quel niveau
de dégradation le noble senti-
ment de l'amour a été ravalé en
Allemagne nazie? Pour s’en ren-
dre compte, on n’a qu’à lire ver-
tains textes officiels du régime
hitlérien, Ci-après, nous allous
en Teproduire quelques-uns, en
atténuant les expressions par
trop terre-à-terre qu’ils compor-
tent et qui choqueraient la déli-
catesse de nos lectrices. Cepeu-
dant, pour que la bestialité des
Boches soit présentée d'une fa-
çon intelligible, il ne nous es
pas permis de changer jusqu’au

seus de leurs propos.
Citons d'abord un extrait du  discours prononcé, il y a déjà

quelque temps, par le ministre |
nazi de Agriculture,  M, Ri-

chard Walther Darré
“Nous sommes parveutis à ré-

écnérer notre race de chevaux

hanovriens par des appariements,
svigneux, Nous procédervns ex-,
uctement de la méme façon pour,
ramener la race nordique des!
Alemauds à sou type pur. Il est
vrandement temps que la fom-
me allemande comprenne le 16

celui d'ap-Le qui Iui est as-igné:
corter des enfants à la Grande
Allemagne. Et cufants de-
vront être des types parfaits de

li race nordique”. ;
lraits plutôt curieux qu'il con

vient de mettre en relier, c'est,
que Darré Mni-méme n'a rien du,

eus

type nordique. 1 s'apparente,
plutot au type bellatre latin
Chez les autres chefs du nazis-
ne, on retrouve Goebbels, un a
vorton exsangue et décharné au
rictus =Inlesque ef qui, au sur-
plus, est un boiteux. On à alts-,

= de wrand manitou, le “dieu
de tous les Nazis et nazillant-,
Herr Adolt Hitler, qui prone Jes
familles nourbreuses, le peuple-,
ment intense même en dehors du

“mettre d'accomplir la tâche g

mariage, un misogyne qui n'a
Jamais songé à se marier. Ou
chercherait vainement chez le
Fuehrer un pur-sang nordique,
même en le démunissant de sa
photogénique moustache et de
son dictatorial toupet.

Mais revenons à l’élevage de
la race nordique.

Dans les “Principes du Bieu-
Etre Social”, livret nazi publié
en 1936, on relève ceci: “Les
femmes stériles ou Infirmes n’in-
téressent pas les Nazis. Elles sont
une charge inutile pour le Reich.

Le professeur nazi Erust Berg-
mann, dans “La Connaissance et
I'Idée de la Maternité”, écrit en
ces termes : “Les filles seraient
heureuses de coopérer si ce n’é-
tait cette sotte idée désuète de
la civilisation moderne, que le
Mariage doit être monogamique,

idée qui est en contradiction
complète avec tout ce qui est
national”.

Enfin, on relève dans la pré-
face du Jivret que Heinrich
Himmler, chef de la Gestapo, a
fait distribuer aux troupes de
choc nazies, les lignes qui sui-
veut : “N’oubliez pas que les u-
Mités  combattantes seules ne
peuveut assurer lu continuité à
une nation, et que, pour cela, 11
faut absolument une fertilité
sans égale. lisez attentivement
cette brochure et sulvez-en les
préceptes alin que la victoire des
armes allemandes soit suivie par
la victoire des enfants alle-
mands, Les femmes allemandes
sunt prêtes à remplacer les per-

tes faites sur le champ de ba-
taille en auettant à la dispost-
tien de notre grand  Fuechrer
d'autres soldats ‘pour lui per-

  

gautesque qu'il a entreprise d'u-
nilier tous les peuples de race
teutonue. Les enfants illégiti-
mes sonf ausst des membres pré-
ceux de la conmuunauté alle-
mande”.

Maurice Larroux, dans son où-
vrave intitulé “L'Esclave Triom-

a as |

phante”, relate les phases de l'é-
maneipation de la fenmme à tra-
vers les ages, [I devrait y ajou-
ter un chapitre qui serait cou-
sacré à la déchéance de la fem-
me allemande sous le régime na-
zl.

 

~ LEDANGER DES CAPSULES
EXPLOSIVES
 

Canada. — Un trop
grand nombre d'enfants sont
victimes chaque année d’acer-
dents provoqués par des capsu-!
les explosives qu’on avait éga-,

Ottawa, dents arrivent du commenrve-
ment du printemps à la fin
d'août et que leur nombre aug-
mente graduellement durant cet-
te période,

Ces capsules, qui servent sur-rées ou jetées sans précaution,

annonce la Section des Explo- tout d'amorces dans le dynam»-
sifs du ministère des Mines et tage, ont des dimensions et une
des Ressources. La statistique apparence attrayantes pour les
indique en effet yu'an cours des enfants, mais le fulminate de
dix-neuf dernières années 25,mercure qu’elles contiennent est
personnes ont été tuées et 590 l’un des explosifs les plus sensi-

autres blessées en jouant avec'bles et les plus violents qui
des explosifs. Au delà de 70 pour |Soient. On devrait avertir les en-
cent de ces malheureuses victi- ,
mes étaient des enfants de moins fants du danger qu’elles com-

de douze ans. On a aussi remar«Portent et les ouvriers des pré-
qué que la plupart de ces acci-leantions à prendre.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

LE RECUEIL
DEMAI1941
| Manifestant une vitalité éton-!
nante en face des difficultés que
la guerre suscite aux magasines
‘de sa classe, LE RECUEIL nous
larrive ce mois-ci avec un choix!
‘remarquable de sujets. En plus
d’une trentaine d’articles, on y
trouve deux volumes en résumé,
La série commence avec Armes
et projectiles, condensé de ‘“En-
glish Speaking World”. Puis
viennent: Ecoles de traitres, de
The Belfast Evening Telegram;
La Bulgarie récidiviste, de “La
Revue Dominicaine”: Une échel-
le de vocabulaire. du “Tour”;
Regards sur la vie américaine,
du “Canada Français”; La terre
des tulipes, de “La Voix d’Evan-
géline”; La chasse aux champi-
gnons, par Paul Décorvet ; Gner-
res et microbes, du “Diario de la
Marina”: Pyr Thalassion, de
“The Trident”; Le quartier la-
tin, de “Voici”; Tendances poli-
tiques des prisonniers, de “La
Revue des Deux Mondes”; L’an-
ge gardien de Bonaparte. par
René Arnaud; Le professeur de
français, de “The French Re-
view”; Les lanternes de la mer,
du “Soleil”; La maison qui vit,
de “Relations”; Philibert Bes-

son, de “L’Evénement-Journal”;
La onananiche, du “Progrès du

 

  
Nos pertes en hommes
Le Canada est en guerre de-

puis plus d’un an et demi. Ses
pertes de vie dans l’Armée, la
Marine et l'Aviation ne sont que
d'environ 700 hommes. A la pé-
riode correspondante de la der-
nière guerre, plus de 15,000 Ca-
uadiens avaient donné leur vie

et il n’y avait pas une ville, pas
un village du Dominion qui n’a-
vait alors «contribué quelques
victimes au conflit.

Sous les armes

Depuis un au et demi que du-
re la guerre, les forces armées
du Canada se sont développées
au point que les 10,500 hommes
en servive actif que comptaient
au début l’Armée, la Marine et
l'Aviation, ont fait place à un
quart de million d'hommes en-
rôlés pour servir où qu’il faille,
et à 175,000 antres eurdlés dans
l'Armée de réserve et suscepti-
bles d'être appelés pour la «é-
fense du Canada.
Sur la Manche, ligne de feu

de la Grande-Bretagne, nous a-
vons un corps d’armée canadien
et d'autres troupes dont le to-
tal dépasse 70,000 hommes; los
destroyers wanadiens et des es-

 
cadrilles «’aviation canadiennes.,
ont pris part pendant plusieurs’ Saguenay”; I, Tle de Curacao, de

“Sciences et Voyages”; La dan-
|se de Saint-Guy, par le Dr Hen-
‘ri Bouquet; Quand le soleil fa-.
‘brique de la glace, de “Sciences:
et Voyages”: La marine de Col
(bert, de “Navires”; La chasse|
|des insectes, de “Insectes”; La
| Momie, de “Hommes et Dienx”:
a France captive, du “Canada|

Prançais”; Tête et coeur de che-||valier, de “Regards”; Mathéma-
tiques et Jeu, ru “Los Angeles
Times”: er enfin deux volumes
cen résumé: “Adien Paris”, de
Simone Routhier. et L'âme japo-
aise. de Lévo-laul Bourassa. LI
RECUEIL est en vente dans teus
des dépôts à 25e l'exemplaire, A-
“Lonnement annuel 43, Spécimen
‘contre 3e eu tunbres à case pose
tale 100. Station "BU
PQ.

EDUCATEURS

 
 

; Québec

 

Les éducateurs savent depuis!”

ACHATS PERUVIENS DE PNEUS ET DE
ougtemps. que les bibliothèques,
sont de précieux sanctuaires de
travail, pour ceux qui veulent,
pousser leurs études plus loin!
que le stage scolaire. Ce ‘qu'il
faudrait réclamer pour créer,
chez-nous, une mentalité caæpa-l
ble de nous diriver plus nom-
ibreux vers ces milieux, c'est u-
pue campagne en faveur de l'éta-,
tblissement d'un plus grand nom-,
bre de biblithéques et de [en-
richissement de celles qui exis-|
tent déjà. Toutes choses possi-
bles, si l'on voulait s’y mettre en
faris, ct c’est bien par là, me
semble-t-il, que les novateurs en
fait d’éducation devraient eom-
;mencer. Il sera toujours temps,|
ensuite, de compter nos biblio-
thèques et les livres qu'elles
contiennent. La chvse est facile,

car jamais ou n’a refusé de ré-

pondre au questionnaire adressé
aux conservateurs des différen-
tes bibliothèques de la province.

G.-E. MARQUIS, dans ‘“Ren-
ez à César”.

    

HEUREUSE IGNORANCE

Le professeur. Comment”
sais-tu que la terre est ronde.
Tommy ?
Tommy. Je ne le sais pas,  

mois à la défense de l’Angleter-
re et font encore leur part pour
tenir libres les importantes voies
maritimes du mord de l'Atlanti-
que. ll y à des garnisons cane.
diennes dans les avant-postes in-
sulaires du continent et des in-
génieurs canadieus à Gibraltar.
Depuis quelques mois, le Cana-|
da a envoyé outre-mer, en plus
de ualliers d'hommes armés, des

centaines de mécaniciens de ra-,
dio pour remplir des tâches es-
sentielles de défense en collabo-

sation aver la RATE, 2,500 au-
tres de techtiiciens sont à
l'entramement

 
ces

Effectifs accrus

La Marine canadienne qui
comptait seulement treize vais-
seaux à da déclaration de Ja
gtierre en possède maintenant
deux cents, Le nombre d'officiers
et marins uceru de 1.774
quil était an début des hostiti-
tés à TS,000 drones, 11 n'y a pas

Une mer au monde où Fon ue

ses

Le Canada en guerre

 

; bord

  
trouve pas, aujourd’hui, des ma-
rins du Canada soit sur nos pro-

pres navires soit sur «eux de la
Flotte britannique.
Les effectifs du Corps d'Avia-

tion royal canadien ont aussi
augmenté «de 4,000 à 50,000 hum-
mes, depuis wn an et demi.

Du lointain dominion

Le très honorabel Robert «i.
Menzies, premier ministre d’Aus-
tralie, est arrivé à Ottawa, mer-
credi 7 mai, pour une visite of-
ficielle au gouvernement cana-
dien qui l'a reçu par une ova-
tion sur le parquet de la Chann-
bre des Communes en session à
ce moment-là. M. Menzies eut
aussi un entretien particulier a-
vee les membres du cabinet de

guerre du Canada.
Sa dernière visite au pays du-

te de six ans, T1 n’était, à l’épo-
que que procureur général de
son gouvernement, et à l’occa-
sion de son passage à Montréal,
il fit une intéressante déclara-
tion eu français à l’adresse de
la population de la province «de
Québec.

Un nouveau sinistre
Le ministère de la Défense nu-

tionale pour les Affaires Nava-
les (la Marine) a publié au dé-
but de la semaine dernière, une
liste de 123 personnes qui ont
perdu la vie où qui manquent i
l'appel à la suite d'une rencon-
tre avec Pennemi en haute mer.
Sur ce nombre, figurent plus do

90 Canadiens soldats et wivils
Les parents des victimes ont dae

été avertis.

Promotions

Le major Raymond Garneau,
de Québec, qui fait partie de
l'Armée de néserve, est nommé
leutenant-volonel At comman-
dant d'un bataillon des Volti-

veurs de Québec, Le Tieutenant-
colonel Garneau à fait du servi-
e outre-mer durant la Cerande-
Guerre et fait partie de l'ancien-
re cmiiltee active non-permanente
depuis 1923,

Le vapitaine E. Lavoie,10,
de Québec. est promu au grade
de major dans le Révimeut de
Québec, Le capitaine et major
intérimaire €-0, Divaouette, de
Québec, est promu au grade de
major dans le Corps de Prévoté,

 
 

CHAMBRESÀAIR DU CANADA
Le Canada fournit près de 50

pour cent des Importations pé-

ruviennes totales de pneus et de
chambres à air d'automobiles, é-
crit AM. M. JJ. Vechsler, Commis-
saire du Commerce du Canada
à Lima. dans une revue statis-;

tique adressée au Ministère lu
Conmierce sur les importations
péruviennes de voitures automo-
biles, de chambres à air et de
pneus d'automobiles, publié dans
le dernier numéro du Bulletin
des Renseignements (Conmer-
ciaux, La grosse part de ces af-
faires que prend le Canada, ob-
serve-i-il, est due à ce que les
livraisons au Péron des compa-
gnies de pneus se font dans bien
des cas entièrement ou partiel-|
lement de succursales de firmes
des Etats-Unis au Canada.
En 1940 les importations pé-

ruviennes de pneus ont repré-
senté 1,300,306 kilos, vis-à-vis de
1,106,431 kilos en 1939. Ces im-
portations ont augmenté chaque
année depuis 1934 lorsqu’elles a-
vaient été de 408,953 kilos, les

 

 

registréos en 1937 et 1939 Les

importations de chambres à air
d'automobiles ont nugmenté
moins régulièrement, de 45,542
kilos en 1934 à 86.955 kilos en
19539 et 98,952 kilos l’année der-

nière. À moins que le Pérou
nenregistre un échec dans son
économie, dit M. Vechsler,
comnierçants s'attendent que ce
développement constant se main-
tienne, quoiqu'une légère régres-
sion ne soit pas impossible en
1041.

3,277 voitures automobiles ont
été importées au Pérou l’année
dernière, vis-à-vis de 2,865 en
1939. Malgré cette augmenta-
tion, le chiffre de l’année der-
nière a été inférieur à ceux de
1985 à 1988, dont la moyenne
avait été de 3,647 a 4,821 uni-
tés. Les marques des Etats-Unis
sont celles qui se vendent le plus
sur Je marché péruvien.

FAIT RETABLI

Elle. — Es-tu bien sir de vou-
loir m’épouser que pour moi?

tes

 

  monsieur. plus fortes avances ayant été en- Lui. — Non, c’est pour moi.
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L'ACIDITE, PIRE ENNEMIE

DELABEAUTE
T1 est à parier que vous souf-, faces plissées des coins de la

frez d’acidité de la peau, pour bouche, tendez la peau avec lu
la raison bien simple que sept main gauche pendant que vous
sur chaque dix femmes en souf-lappliquez la crème avec les
frent à des degrés plus ou moins/doigts de la main droite, tou-
prononcés. jours en remontant. ;

Or, l’acidité est le pire enne-| Et, naturellement, il faut
mie de la beauté, comme elle'combattre l'acidité générale en
l’est de la santé générale. Vous|méme temps qu’on suit le trai-
savez tous les troubles que cau-jtement local, en observant une
se l’acidité stomacale, alors vous diète duut on exelut les mets
pouvez avoir une idée de ce que| gras vu trop riches... et l'on
l’acidité peut faire à votre teint./preid, chaque matin, au lever,
Je puis même affirmer qu’une
peau qui n’est pas affectée par
les sécrétions acides est une peau
qui restera toujours jeune, Vous
pouvez, en conséquence, vous
rendre compte de l’importance[vous l'observez, vous constaterez
qu’il y a pour vous de vous li-jqu'elle est plus efficace pour
bérer des effets nocifs de Vaci- vous assurer un beau teint, libre
de. de “boutons” et autres éruptions
On corrige l’excès d’acide en enlaidissantes que tous les cos-

couvrant son visage, chaque soir|Métiques au monde,
au coucher, d’une mince pellieu-| Pour avoir nn beau visage...
le de crème de nuit à base dejil faut avoir un bon estomac!
vitamines “F” (surtout n’oubliez Un mtestin embarrassé des lé-

pas l'initiale “F”, car toutes les|tritus de la digestion est cause

crèmes comportent des vitami-|de la plupart des affections de
nes, mais toutes ne contiennent lt peau, sachez-le bien!

fait dissoudre une cuillérée de
sels de fruits. Je vous fatigue
peut-être eu répétant sans cesse
vette recommandation... mais si

 pas de vitamines “F” qui sont] Si vous voulez de plus amples
détails sur les soins du visage,les seules qui puissent affecter

les couches profondes de la peau ne. °
par application externe). de (accompagnée d'un timbre de
Comme résultat, la ternissure, 8e) du feuilletque jui préparé

qui n’est d'habitude qu’un’ tout exprès à l'intention des Jee-
symptôme de l'avidité, disparai-|trices de ce journal. On mar
tra en peu de temps, et votre teint en madressaut ses lettres

= > Sage “ pe - ;peau sera comme revitalisée. la ‘“Cousine Blanche”, 197 vuest,
Dans les cas dacidité pronon- rue Ste-Catherine, Montréal,

. . ” . i} . sec fit pa, 2 y . ‘ a y . ;cée, il se produit des surfaces Profitez de votre lettre pour nu
rugueuses aux  pommettes des lemander n'importe lesquels des

= 7 or » . . .

joues et aux coins de la bou- feuillets sur les soins de beaute‘ - : ci

 

n'hésitez pas à me faire deman-

che. Ces fâcheux accidents sont dUe J'ai fait imprimer. I! suffit
dus au durcissement de la peau.; l'indiquer ceux que vous dési-
Les crèmes ordinaires ne suffi-[rez et d'inclure un timbre de 3e
sent plus pour rendre à la peau{PoUr chacun. Ces feuillets trai-
asséchée sun onctuosité naturel- tent des soins du visage, «es
le, il faut qu’elles comportent YEUX, des mains, des pieds, des
des vitamines “F”, Ensuite, il, cheveux, du développement nor-
importe de bien faire pénétrer|mal du buste, de l'enlèvement
la crème vitaminée en la massa-[Mes poils follets, de la MaIgreur,
geant avec le bout des doigts, |de l'embonpoint, de da transpira-
en un mouvement ascendant, sur U0n excessive et des poids et
les surfaces rugueuses — ceci, Mestres normaux,
pendant 10 ou 15 minutes cha- Cousine Blanche.
que soir. Un peut faire suivre ve -
massage d’une bonne ablution,;) POUR QUI LA PREND-ELLE?
puis on applique un astringent| L'artiste — Ma chère demoi-
quelconque (lotion ou au besoin, selle, vous êtes véritablement jo-
eau froide) sur les plis micros-[lie; délicieuse! n’aimeriez-vous
vopiques des surfaces rugueuses,| pas que je vous mette à l'huile’
et ensuite une crème onctueuse] La cuisinière, — Dites done,
aux vitamines “F”, vous! Me prenez-vous pour une
Lorsque vous traitez les sur-'sardine?
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Vie Féminine | DANS UN RESTAURANT A
| QUINZE CENTS

!Les dix com-

mandements

Pour les plus de 30 ans |v aw it
peut-être qu’il y
trop! ’

 

——Garçon, la portion que vous
me servez là est bien petite!
Le garçon, confidentiellement:
—Allze, monsieur, quand vous
aurez goûté, vous trouverez

en à plutôt

1. Une coiffure féminine, che-
veux relevés, est celle qui vons -

convient le mieux. Les cheveux) On ruine la voix d’un serin en
longs, bien tirés, noués sur lajlui donnant trop de sucreries,  BILLET

| Les révélations

du bridge

D'où vient le vent qui propa-
ge la passion du bridge dans les
foyers les plus divers, les salons
et les cercles) Quelques coups
de téléphone, une table se for-

me: bonnes oeuvres, histoire ae
tuer le temps, parfois nul pré-
texte; chacun se met à l'ouvra-!
ge, se lance dans un monde de’
spéculations, se soumet à une a-
ride discipline... le bridge de-
vient une culture, une politique,
ure religion.

 

 

L'honmne joue d’instinet, fort
de son expérience saus cesse ac-

crue, avide de gros profits, mi-
sant sur des spéculations mathé-

matiques ou logiques qui lui per)
mettront de prendre la main eu-
vers et contre tous.
La femme est intuitive et sel  

tient aux livres d'instructions

dont clle est fervente lectrice.
cherche les petits profits et les’
coupes dunt on ne se méfie pas
(et compte plus sur sa main que
sur celle du partenaire. Elle de-
vient facilement un professeur
patient. bénévole ou rémunéré

selon l'intérêt qu’elle y prend:
c'est une situation qui fait, pa-
rait-il, florès aux Etats-Unis où
plais de 970 des professeurs de
bridge sont des femmes,

 

Rien n'est plus impressionnant
que de pénétrer dans Une vaste
salle où tout le monde joue +

bridge. On ercirait que pour à
sage un groupe d'enfants turbine.

lents ou dangereux on les a hyp-
Hofisés sur quelques figurines
qui les empécheront de parler à
tort et à travers, de répardre
des cendres de vigarettes sur les

fapis, de se livrer au pillage d'un
buffet où de se bouseuler les uns
lex autres au gré des svmpathies
ott des antipathies,

Etes-vous admis à vous appro-
cher d'une table où l'on joue un,
coup Inrportant, la consivne du
silence vous cloue et vons pétri-
fie sur place. Evitez alors de
promener un regard inquisiteur
et curieux sur les cartes maitres-
ses de deux adversaires aux pri-

ses, Le moment n'est pas loin
oft Vous serez accusé de compli-
cité où de trahison.

Le bridge produit parfois des
Juversions de caractère assez eu-

(rieuses ; telle jeune femme douée
‘imagination et de brio est par-
fois la joueuse la plus terne et
la plus timide qui soit, tel hom-
ime d'affaire pondéré et précis
lance ses cartes d’une façon dis-
(traite et hasardeuse. Pourtant il
est un indice révélateur du be-
soin de domination qui habite
certains êtres, de la souplesse
des autres, de la bonne entente
des ménages.

 

Un de mes amis, me disait un
jour que la vogue inouïe du
bridge vient de ce que les gens
Ont peur de sa’ffronter ou n’out
rien à se dire. Je crois que ceia

large.

défie de son émotion, elle s’ein ‘beaucoup plus vite:

nuque, ajoutent dix ans à votre|et celle d’un enfant en ne lui en
âge. Les cheveux courts, taillés|donnant pas du tout,
droits, couvrant les oreilles vous
donneront un air fatigué et fe-
ront paraître davantage votre
double menton, si vous en avez
un.

2. Ne restez pas le teint ble-
ne. Ayez un rouge à lèvres et
Un fard de teinte vive, mais ap-
prenez à vous en servir avec art,
et n’en mettre qu’une mince cou-
che, le fard étant mis plutôt haut
sur les joues.

      7. Preuez des bains de soleil
Mais ne vous laissez pas trop
brunir, surtout si vous avez l’à-
ge d’être grand’mère, car vous
pourriez entendre des remarques
désobligeantes, et les comparai-
sons ne seront pas à votre avau-
tage.

8. 81 vous êtes trop maigre,
ou trop grasse, ne portez pas de

3. Toujours se servir d’une décolleté échancré et les robes
crème pour le con; la peau vieil-jà simples épaulettes ne seront
lit très vite à cet endroit et tra-| Portées que si vous avez un brashira votre âge. ferme et un très beau dos.

4. Si vous portez des lunettes, J. Les robes sévères, les robesservez-vous de mascara sur vos à fronces, à volants ne sont pas
cils et ombrez légèrement votre/POUr vous. Une robe bien tail-
paupière supérieure. Il faux at-[lée, sans trop de garnitures vous
tiver les regards vers ce quel donnera du chic. .vous avez de plus joli. 10. Le noir amincira votre

5. Ni vous êtes grasse, ne por-‘#ille, mais n’en portez qu'avectez pas de chapeaux trop petits, ine garniture de teinte pale pres
ou trop larges, et n’oubliez pas; du cou, et la même teinte sera
que les couleurs trop violentes (Tépétée dans les accessoires qui

plus eomplèteront l’ensemble.

 

vous feront paraître encore

 

6. Les peuux sèches se vident|

alors, n'ou-
bliez jamais votre cold-eream.

Ne laissez pas passer
la FORTUNE et le

BONHEUR
—_—

Pour le bénéfice de ses nombreux
clients, le célèbre professeur Robert, le
plus éminent Astrologue contemporain,
dont les prophéties ont intéressé le
monde, et qui par ses causeries radio-
phoniques a fait preuve d'une compé-

 

     

 

    

|
 
 

est profondément vrai, Pour tant,
de jeunes et de vieux couples, À
pour tant de femmes que lie u-
ne amitié superficielle ou inquit-:
te, le bridge résout le problème:
du téte-d-téte on d’une soirée tence indéniable; afin de vous aider à
passée en commun. La routine combattre les épreuves et les souffran-ces qui vous affligent, de vous guider

et vous faire connaître ce dont vous
étiez privé jusqu’à date; vous indi-
quer vos jours de chance, le savant
professeur qui n'est pas un devin, mais
un astrologue scientifique, offre de
vous donner les initiales de la personne
que vous aimez lo plus, et de celui
que vous aimez le mieux, avec l'étude
persennelle de votre horoscope.

Ne manquez pas cette occasion uni-
que. Ecrivez maintenant. aujourd’hui
même, envoyant date et mois de nais-
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et
vinat-cing sous pour frais de manuten-
tion.

Consultation :
h ures, p.m.

de la vie que n’enrichissent ni
les lectures ni le den ntile et
généreux de ses heures de loi-

sir se perd daus les méandres
du “sans-atout” ou du “grand
slam™ et fentends des jeunes
parler de ce temps bienhevrenx
où vivaient leurs pères qui su-
valent par le seul charme de

leur conversation, la solidité de
leurs convietions, la variété de
leurs comnaissanuces, et la euria-
sité de elur esprit animer les ver-oo.

n à dixcles où ils t he à dix
Lo Bureause produisaient et '

garder encore nn pen de presti-
ge aux veux de leurs enfants
Mais sevait-on de “son temps”
si lon ne jouait pas an bridge ?

Professeur RUBERT,
1573, rue Mt-Royal Est, Dép. M.

MONTREAL.

 

  
ELFFILACOUDRES |

LO-L® SIX CORD |I
® Contient toujours 300 verges par rouleau. au lieu de 250) verges |i

. 1comme dans les autres, et coud mieux sur votre i
machine a coudre. |

@ Exigez aussi la marque: “LO-LO” pour vos fils mercerisés de {
couleur (100 verges, au lieu de 80) et PLUS GRAND CHOIX

DE NUANCES AU CANADA.

©

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent.

®

THE NATIONAL AGENCYCo.
—Distributeur en Gros—

©

Fils, Aiguilles, Smalwares et pièces de réchange pour machine
à coudre de toutes sortes.

©
1830, Ste-Catherine Est — Montréal
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LETTRE A

PROSPER |i}
Mon cher Prosper,

Qui a dit que cet âge est celui
de la machine ? Je te livre l’ahu-
rissante annonce que je viens
de relever dans le “Record-De-
mocrat”, journal publié dans l’é-
tat d’Oklahoma. Il s’agit d’une

compagnie d’autos offrant des

voitures usagées : “DONNEZ
DES ANIMAUX !” Nous é-
changerons : Ford Tudor, mode-

le A, contre deux cochons; un

autre du méme modéle contre u-

ne vache et deux cochons; un

autre encore pour lequel nous
accepterons une vache comme
premier paiement; un Ford Se-
dan, contre une vache, comp-

tant; un Coupé Buick contre un

cheval et deux cochons, un

Coach Pontiac contre deux va-
ches comptant; un Ford Tudor

contre deux vaches et deux co-
chons, ceux-ci versés comptant.

C’est que les Américains S’a-

percoivent que pour maintenir

l'équilibre national, la machine

est peut-être très utile, mais el-
le a un vrave défaut: on ne peut
pas la manger. Devant l’effort
de vuerre qu’ils ont entrepris,
on & demandé aux cultivateurs
d'aider en redoublant de travail
sur les fermes. 11 y a aux Etats-
Unis 6,096,700 fermes. C’est u-
ne augmentation très nette sur
le dernier recensement, surtout
sur les terres de dix acres ou
moins, où le progrès va jusqu’à
41 pour 100 dans certaines ré-

gious.

Un fait remarquable s’est mê-
me produit en des contrées hau-
tement industrialisées, comme en

Nouvelle-Angleterre, dans les E-
tats du sud-ouest central et du
nord-est central. Dans ces loca-
lités qui ont besoin de fermiers,
ceux-ci cumulent les emplois, Ils
travaillent à certaines heures,
par exemple, dans Une usine,
dans un poste de distribution
essence, dans un magasin, et
consacrent le reste de leur temps
sur leur terre.

Samedi,le 17 mai 1941

 Dans lu plupart de ces cas, il
taut rendre un juste hommage,
anx femmes. Elles partagent les
plus lourds travaux sans se,
plaindre, C’est grâce à leur dé-
vouement gue les hommes peu-
vent diversifier leur ouvrage, et
pnowrrir la population tout en at-
dant à l'industrie et au commer-
ce, C'est aussi grace à ces fem-
mes que les sinetiliers échanges.
cités plus haut peuvent avoir

lien, Car le mari, pour aller tra-

vailler au dehors, a bessin d'a-
Le auto... vbtenue en troc, an
nroven c'auimanx élevés par l'é-
pouse.

La e ilusion, cest qu'il faut
que tout le monde sen mele
pour produire plus que les na-
{tons eseläves des Nazis. Notre.
avanttace à nous, c'est qu'au

Moins ous serons payés pour
nos efforts, Tandis que si nous
étions vValheus, nous devrions
travailler quatul méme. mais
sous les coups.

Ca vaut la peine qu'on retrous-
= ses tnanehes, n'est-ce pas !

IMen à toi.

DAMASE.

PECHE
Histoire de pêche, au bord de!

eau. “Oh! oh ! ce doit être u-

ne belle pièce!… Combien peut-
elle peser ” “Deux livres, si j'ar-
rive à la sortir!Dix livres si

Je n’y parviens pas!”

® Le Courrier de Montitagny

ECLAR~~ DARDANELLES
Un savant sud-africain a ré- |
sa . sihanté par des nudes d’oiseaux

ussi, il y a quelques années, à'llänté par des nuces ¢
prendre des photographies Je! de la taille du Pigeon, qui sem

plusieurs éclairs qui lui ont per- blent ne PoLon trouver de ! ©
mis de faire d’intéressantes| !’°*- lulassablement ts vo ent,
constatations. L’éclair est cons-| En vont, reviennent, repartent,
titué d’abord par une décharge, “45 se poser sur 1 eau, sans pa

allant en descendant de nuage,tre songer 2 Hourrir. _
à terre. C’est la première étin- ‘°* nomme là-bas esdmes per-

celle, elle a une vitesse moyen- dues des Dardanelles”, car on

ne de 600 milles à la seconde. — - =|

Puis une seconde décharge se[charges se suivent sur le même|
proGuit, très brillante, montant parcours, toujours alternatives
de la terre au nuage, à une vi-| dy nuage à la terre et de la ter-.

tesse six fois supérieure, c’est- re au nuage. ll a constaté dix)
à-dire de 3,600 milles à la secon- fois le phénomène dans une,

de. Quelquefois, plusieurs dé-l fraction de seconde. |

 

 

 

suppose que les âmes de ceux

© Page onze

e - e e

qui périrent de mort violente et Linguistique
furent jetés dans le Bosphore.
animent à présent ces inquiètes
formes ailées. Leur incessante a-

 

Sait-von combien de langues
sont parlées couramment sur la

RN ‘surface du globe! Les statisti-
agitation au-dessus des flots ma- SATCACE il ROUES CES Sati. LT ‘ [ques ont donné à ce sujet des
rins à donné naissance à une au-* 22 ; . .
 lérende plus ses yu | vhiftres qui varient sensiblement

tre légende plus poétique. On|- A Rue LP
; AY selon les connaissances géogra-

prétend que jadis nne belle snl hiques et ethnographiques «les
tane chargea l'un de ces oiseaux Patio © ps P dt ' a
de porter une lettre à son bien- > atisticiens, € impor tancenimé. Mais le messager, en se ‘(IV ils accordent aux idiomes
. 5 > ser, ane Mage rénar: a

posant sur l’eau, y laissa tomber dans le classement général be
le billet d'amour. Et la sultane, Pres les caleuls qui semb ent 0
qui devait être un peu fée con-; Plus complets, il y aurait 2,796

? “langues vivantes dignes de ce
damna te coupable et tous SCS) pitre. Les 860 principales se ré
frères à chercher sans trêve Jaf re, Les SLO principales se rv

oY partisseut ainsi: Europe, 45; A-
lettre perdue et i ne point gofi-| =. . " méri’ 5 sie, 153; Afrique, 118; Améri-
ter de repos avant de l’avoir re- que du Nord et Amérique du

trouvée. Sud, 424; Océanie, 117.

 
 

C’est VOUS que le Canada appelle! Le Canada
a besoin d'hommes pour manier les canons, les

chats d’assaut, les voitures blindées, bref, tous
les engins que requiert la guerre moderne et que
fabriquent, en nombres grandissants, nos usines!

Cette fois, il s’agit d’une guerre différente.
Lorsqu’il y a plus de vingt ans, nous avons vaineu
les Boches, nos hommes étaient recrutés, ici, au
pays, pour être entraînés en Angleterre et pour
se battre en France. Maintenant, vous êtes

recrutés et entraînés ici même; vous partez
ensuite outre-mer prendre position aux côtés des
vaillants soldats qui

   
L'ARMÉE
ACTIVE

d’hommes pour être affectés a l’Artillerie, au
Génie, aux Signaux, aux Voitures Blindées, aux
Chars d’Assaut, à l’Infanterie, aux Transports et

Approvisionnements, aux Services Médicaux, à
l’Intendance et autres branches du Service.
L’Arméeest prête à vous apprendre divers métiers

et à vous entraîner à manier efficacement les

engins de guerre du Canada.

Passez au Bureau de Recrutementle plus proche
de chez vous. Renseignez-vous au sujet des Ser-
vices quivous intéressent; commentils loncLion-

nent, ce qu’ils accomplissent. Voyez où et
 comment vos apli-
 

se dressent en rem-

part surles rives de la
LA SOLDE À L’ARMÉE | tudes trouveront le

= + a « aq > ” € >, w,
$1.30 par jour avec, en plus, logement, nourriture, vêtements, soins meilleur champ d’ac-
médicaux et dentaires SUPPLEMENTS: (1) Taux variant de 25é à

75é par jour accordés aux artisans qualifiés pour la durée dc leurs
fonctions. (2) Allocations familiales versées par chèques mensuels.

Grande-Bretagne, ou
en tout autre endroit

queles circonstances

exigent. Dans l’Active
de l’Armée Cana-
dienne on a besoin

tion, comment elles

ÿ pourront êtrele mieux
utilisées. Ensuite

enrôlez-vous et vous

connaîtrez l’ACTION

que vous recherchez.

S’adresser au centre de recrutement du district

ou à toute salle d'exercices militaires

de l’endroit.    _ —

MINISTERE DE LA DÉFENSE NATIONALE
CANADA Trees
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Ai MélasseBEMA:
UnProduitAlimentaire Naturel
eee le Jus Pur de la Célèbre
Canne a Sucre Barbade

  

  

  
   

   

  

   

  

® Oui, C'est vraiment ce qu'est la
Mélasse BEMA. De la Barbade nous:

vient ce délicieux produit alimentaire —
aussi pur et savoureux, que lorsqu'il fut extrait
de la canneà sucre. C’est pourquoi il possède
une saveursi distinctive; pourquoitant de ména-
gères particulières l’employent constamment.
Riche en vitamines, la Mélasse BEMA est aussi une
source précieuse de fer—une matière alimentaire
essentielle. C’est pourquoi la BEMA est appé-
tissante et de santé étendue sur du pain—aux
repas et entre repas. Beaucoup de ménagères
l’employentaussi dans la cuisson de fêves
au lard, de biscuits, pains d’épice,

gâteaux, poudings, etc. Votre
épicier la vend.

Exigex le Mélasse BEMA,
produitpur—sans

mélange.
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LESRESTRICTIONS
tout à fait différent est l'usage

désirent imposer des restrictionsimodéré de la bière comme agent
au soi-disant “commence des/thérapeutique. La bière est vé-
boissons alcooliques” soient mus|ritablement un aliment, Au nom-
par des motifs inavoués lors-|bre des ingrédients qui la com-
qu'ils persistent à se servir de posent se trouve le houblon qui,
cette appellation pour désigner|tout en lui donnant ce goût u-

bière. juer bien caractéristique, Ja rend
Inelure la bière an nombre des thérapentiquement utile comme

boissons qui entrent dans la ca--remède tonique plutôt que com-

tégorie cénéralement dénonimiée me stimulant,
Shoissous alcooliques”.

I semble bien que ceux qui

 

lit

c'est  Du point de vite selentilique.

done une différence
norme entre la bière et les spi-
ritueux, Quoique lusave de ces)
derniers s'impose parfois, vel
n'est toujours que de facon pas-|
sagere et ponr en obtentr un e%,
fet mécanique. Dans certaines]
phases critiques, ils constituent,
pour quelques maludes une vie
ritable planche de salu. Qu
d'entrée mous n'a à quelque mes,
ment de sa vie, dû recourir à
certains expéilients pour sortir
d'une impasse! C'est ainsi que
Von peut expligner Ie role que
les spiritoeux sont parfois appe-
1: à joner la md levine,

fe voit vepenilant,

commettre une impropriété des il a

termes, Bien que la bière cous
tienne ue très faible quantité
aleanl. elle est vraiment un

brenvage au strict sers du mor,

Les vens boivent dde la bivre pa--

ce qu'elle est agréable an palais,

ét non parre qu'ils recherchent

un stimulant, car dans ve sens,
y ehoisiraient de préférence le
cognac, le ein où le whisky.

Lorsque la bière est consommée

avec cette nodération qu'on est

tenu d'observer en mangeunt di
pain, des pomnies de terre ou
toute zitre nourriture, elle cons-

tite ni véritable aliment. rt

possède une videur thérapeuti-

existe

durs|

Comme on
que qui Ini permet de prendre Le ; _ .

! ft 1 ri 202 veltratrement à la bière — ts
place parmi les remetes ions ; Le

pe <antraient rois bénéfieier cois-
ques. | -

i . ni me brenvage. var ler action

La case te voile Hot pe “physique est tot à tan did
rapeutique due easeniielle
ment de celle qui nécessite Tem
ploi du cognac ou de toute ait ST Von teat vomnte de ees

tre boisson forte lorsqu'il 9 à faits Indisentables, n'est-il pas

prostration physique. Car, eu pa- Inlitste et erroné de continuer à

reil ens, les poisens violents, tels Inclure la bière an nombre des,
aie lu Strychimine, sont quelques Tigueurs dénomées boissons al-
fois alministrés, non pas parce cooliques ? La «itférence fonda-,

qu'il y a lieu d'en attemlre une mentalg entre la bière et

amélioration constante dans l'é- boissons alcooliques est ou de-
tat du malade. mais parce qu'en Vrait étre connite de tous, et
présence d'une faiblesse momez- ceux qui sSemploient à persuader

tanée, ils agissent comme un le public qu'elles doivent entrer

coup de fouet sur le coeur dont dans la même catégorie ne peu-

ils stimulent Faction. Kt c'est à Vent avoir qu'un seul but: dé-
cet effet mécanique ainsi obtenugtruire l'industrie de la bière,
que se limitel’emploi thérapeu-! En raison de sa faible teneur
tique des boissons fortes, Mais

les

en alcool et de ses propriétés

la

jot sans contredit un breuvage

de tempérance, pourvu que l’on

 

—_— ,. “a
nutriives reconnues, bière

GhalidINTRE-BRACELET

     

   

Poe vent deserares besedo ; veuille bien donner aux choses
vocum e Nicole de oe

Pleamt foi leur nom véritable, car la quan-
ebourser “ypU SURPRM POUR PROMPTITUDE tité d’alecool contenue dans la

   NATIONAL PREMIUM CO.
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LE CONTROLE DES PRIX

 

EN AUSTRALIE
“Dans ensemble, le mercan-

tilisme a été enrayé avec succès

en Australie, quoique l’on doi-
ve s’oceuper encore de certains
abus: les hausses de prix ont
apparemment été restreintes à
celles qui étaient inévitables, a-
lors que les prix de détail n’ont
augmenté que d’à peu près 5
pour cent”, écrit M. L. M. Cos-
grave, Commissaire du Commer-
ve du Canada à Sydney, dans uu
court rapport adressé au Minis-

tère du Commerce sur le con-
trôle des prix en temps de guer-
re en Australie. “Il faut en at-
tribuer le crédit à Ja coopéra-
tion étroite et cordiule eutre la

Commission de Contrôle des Prix
et des organismes commerciaux
responsables dans toute l’éten-
due du pays”.

L'établissement du mécanisme
de fixation des prix en Austra-
lie au cours de la présente œuer-
re s’est effectué dès le premier
moment et beaucoup plus tôt
que durant la première Grande
Guerre, ajoute M, Cosgrave, et
les augmentations de prix ont
été arrêtées avant qu’elles se lé-
veloppent ou qu’elles passent en
dehors de tout contrôle. Quant
aux méthodes appliquées, le

Gouvernement australien n’a pas
essayé d’imposer un contrôle sé-
vère pour immobiliser les prix
à Jeur niveau d’avant-guerre,
bien que certaines sections de
la classe commerciale eussent  exercé une forte pression pour
qu’il le fasse, La meilleure mé-
thode enrployée a été celle de
recourir à la “déclaration des

prix” de denrées particulières,
les prix fixés étant maxima ou
minima. Dans 18 pratique de
tous les jours, un prix maximum
a été la règle. Les prix minima
n’ont été déclarés que lorsque de
gros stocks d’une denrée avaient
été édifiés, peut-être sur l’initia-
tive du Gouvernement comme
effort de guerre, et lorsqu'il y
avait danger d’un effondrement
de prix à cause d’un change-
ment de la situation.
Les premiers prix “déclarés”

se rapportalent à des denrées
comme les suivantes: pain, beur-
re, houille, glacières de ménage,
thé et produits de ménage sem-
blables; matériaux de construe-
tion, surtout le bois, à cause des
programmes de construction du
temps de guerre et des plus
hauts coûts des bois importés.
Les prix furent aussi déclarés
pour l’étain et le cuivre. Alors
qu’en Australie même il n’y eut
aucun changement, sur le mar-
ché de Londres de légeres aug-
mentations furent enregistrées.
Le contrôle n’est pas restreint
aux denrées, mais s'appliquent
aussi bien à tous les services.
Par exemple, la Commission a
adopté des augmentations sur
les taux de transport entre
l'Australie et ses territoires.

SON SOUCI

La bonne dame. — Votre sen-
tence expire demain et vous ê-
tes tout abattu... Qu’avez-vous?
Le prisonnier. — Le journai

annonce de la pluie pour demain
et je n'ai pas de parapluie.  

Samedi, le 17 mai 1941

 

SOMMEILTROUBLE?
Vous vous levez à maintes reprises à
cause de faiblesse des reins et de la
vessie ? Les Gin Pills, le remède recom-
mandable et bien
connu pour les reins,
aident à calmeret à toni-

  

  

  

fierlesreins. ent
remis si vous n'êtes
pas satisfait,

Formatrégulier, 40 pilules.
Plus gros format, 80 pilules.

(Aux États-Unis, demandez les “Gino Pills")

PEREET
CHOUX

Toto vient d’avoir une petite
soeur trouvée, lui a-t-on affir-

mé, dans un chou du jardin, Et
comme une voisine affirme que
la petite soeur ressemble beau-
coup à son père, Toto s’exclame:
“Bien sûr, c’est papa qui plante
les choux!” ‘

GOTHIQUE
Le style communément appel“

“gothique” n’a aucun rapport a-
vee les Goths. Le mot “gothi-
que”, était appliqué au temps de
la Renaissance italienne à toute

l'architecture moyenageuse en
signe de profond mépris. Depuis,
ce terme a désigné nne période
d’anchitecture réhabilitée.
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Le Canada connaît-il son bonheur au millieu de époque tragique que traverse

le monde? Trois mille milles le séparent des horreurs de ju gnerre qui

dévaste l’Europe.

L’Atlantique étend sa proteetiou entre nous et les hordes barbares de l'ARemague

ol’ déchainée.

ni La marine britannique, la marine américaine et la nôtre, qui coustituent la plus

do redoutableflotte de guerre du monde, patrouillent l'Océan entre nous et l'ennemi,

it: Nous avons à nos côtés une vation amie, la plus riche et la plus puissante

LS, des nations.

de

LE CANADA EST EN ÉTAT DE FAIRE LES
SACRIFICES QU’ON LUI DEMANDE

Cette guerre est une guerre mécanisée.

i

Nous avons le nickel. le cuivre, le plomb, le zine et plusieurs autres des métaux

qu’exige l’industrie des armements. Nous avons à notre portée Ju minerai de

fer pour fabriquer de l’acier.

Nous avons des entreprises industrielles qui utilisent ces divers métaux et conse

truisent des camions, des chars d'assaut. des canons, des avions et des navires.

Nous avons des ouvriers qualifiés et des usines organisées en vue de la grande

production.

Le Canada a du blé et autres denrées alimentaires.

Connaissons notre bonheur et serrons-nous la ceinture sans maugréer.

Le Canada est riche, c’est même l’un des pays les plus riches du monde,

proportionnellement au chiffre de sa populaticæ. Prêtons notre force sans réserve.

L’Avenir du Pays est lié à la VICTOIRE.

}

LE CANADA À BESOIN DE VOTRE ARGENT ‘
Ce n’est pas la première fois, depuis que le Canada est en guer u’on inviteq

Pour vivre, il faut vaincre.

Je public à souscrire. Vous pouvez envisager l’avenir avec confiance.

Le Canada est en mesure de faire face a ses engagements.

Mais il importe que chaque Canadien fasse sa part.

Nous vivons l'heure la plus critique de notre histoire. Faites en sorte que les
ee futurs historiens puissent dire du Canada comme ils diront du Royaume-Uni

- “Il a écrit sa plus belle page.”

Tous l'épaule à la roue...EN AVANT!
MINISTÈRE DES FINANCES, CANADA A

BVF3s

      
Se
NB    AAACO
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IHomme Qui Vieillit

 

Par: GEORGES I.
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“Mais oul, m’éeriai-je, et nous
l'avons payé chèrement aussi,
peut-être ne devons-nous jamais
être heureux, sans doute, il est
peut-être mieux ainsi, Madelei-
ne, nous ne pouvons juger au-
jourd’hui, de l’état d’âme qui
remplacerait cette fièvre l’un
bonheur bien mérité, et si la
Providence juge a propos de
nous laisser périr ainsi, c’est
qu'il en est peut-être préférable
ainsi pour nous deux?’ “Oh!
non, non, s’éeria-t-elle, je ne
veux pas mourir... je ne veux
pas que tu meurres, il faut vi-
vre, vivre toujours, être heu-
reux, toujours...” “Si cela pou-
vait être. il y aurait encore l'es-

pérance de beaux jours, les soirs
d’été si plein de calme, de dou-
veur et d’enchantemeut, perdant
lesquels nous allions au bord
d’un rivage plein de majestueu-
se grandeur, chanter la mélan-
colie er la tristesse de nos
coeurs, si cela pouvait être, oui,
trop voulu comme toi ce bon-
mais hélas! tout est fini, j'ai
'heureuse perspective que uous
heur, idéalisé ce rêve, et désiré
n’avuns plus droit d’espérer me-

AAAORAI.

 me. four n’était pour nous que
la vanité d’un espoir tôt perd,
et la conception d’un bonheur,
va s'effondrer avec nous dans le
déplorable destin vers lequel
nous marchons sus pouvoir s'dr-|
rêter nn moment encore pour!
respirer librement et vivre, ne
serait-ce que pour peu de jours,
loin des mondes et de lenr hai-
ne, pour oublier seuls tonte la’
vie qui nous condamne.”

Vanraës voulu Jui cacher Paf-
freus< vérité, lui faire oublier
que tent était irrévorablement
perdu € que con-
damnés d'avance
tie jueés à Mourir,

idée de Hiberié qui
ment frappait tont ve
posait à ve et toitie

Tout était ir liffe-
“ent autour de nous, l'on jouait.

ait chantait même, comme si
li vie eut recommencé alors,
sens, dans notre coin, à ne pas
vartacer cette joie ivre de voir
venir 5 mort comme an femps

Jeuüs du peuple. où se ré-
vréaiens dans Vorgie ceux qu,
demain. allaient périr sous ja
lent des hôtes férores.

Panvre Madaleme, J'aurai tou-

Seon vie sous les yeux l'imave

Nits étions
sans être mè-
pour une fol

aveuwle-
qui s'on-

nofre Ve

 

S'arrétedt ‘à

 

“pus

di parait repentir. qu’elle of-
Srait a'ors, ses veux baïgnés de
farines comme cette autre Mu
deleine, pécheresse coupable et
repentante qui versait le tribu
de la tniséricorde aux pivd- de
Celus qui a dit: “Venez à moi
vois tons qui souffrez.” pour
pure Qarlonner une vie débor-
déve pat ve flot puissant d’an
monde perdu, espoir lointain
vers ‘rque” on navigue. noyé
dans cette infortune des jours
de existence où l’on sent couler
autour de soi, comme l’irrémé-
diabe tont ce qui s’en va, en-
chanté par l'exil d’un moment
de vriserie qui nous perd, nous
condamne ef nous fait regretter

parfois de ne pouvoir vivre tou-
jours. ne serait-ce que pour re-
«omencer encore quand tout se-
ra fini.
Un profond désespoir s'empa-

rait de tout son être, j'aurais
voulu trouver’ décorsSRE Ja!
réconforter.

Pi'Insionner nn moment de vivre ve, Je

ile mal

; MOINS

j'aurais cru pouvoir’ te mps où la Justice prime la for-

 

encore, mais il aurait fallu ne
point partager ce misérable sort,
ne point sentir venir ma propre
mort, et ne pas frissonner déjà
ret. Elle sanglotait, en murmu-
à la pensée du terrible coupe-
rant des mots, plus souvent ‘n-
intellivibles, et en traduisant la
pensée de son coeur, elle m’ins-  
 pirait une pitié dont j'avais aus- =

si besoin, alors, jeus marché
seul vers l’échafaud, pourvu
qu’on lui eut rendu la liberté,
on l’espoir de survivre, un sen-. : , . Koval Capadien. Au premier ple
timent magnanime s’emparait de :

rière, Nenneth Thorman,

 
 

 

Duster.

@ L’arce qu'ils n'avaient que ces quatre fils à offrir à la patrie, M. et Mme James Horman, de

Québec, n'ont pas cru mieux faire que de les diriger

mn, de gauche à droite :

dont l'entrée toute révente dans les cadres à complété le quatuor.

tous les quatre vers le Corps d’Aviation
Douglas et Leslie. Debout à l'ur-

 

moi, et l’instant d’après pour-
taut. je frissonnais encore, telle-| = 
ment l’appréhension du terrible
instrument de supplice me fai- BORNES
sait peur.

Il n’y a rien de plus terrible!
que de pressentir quelque choses), it ecnéralement
cest doublement souffrir que de rigine du borne remoute
se sentir irrévocablement perdu.
Madeleine. amenée jusque-là par,
la force des choses, était eou-!
vaineue qu’elle était victime:
d’un sort malheureux dans ol

ta seuleI"de ote con-| bornage une importance qu'il
damnation commune à la mort, n'avait pas aussi nécessairement
et elle me suppliait de lui par- ailleurs: mais Il est écalement

donner : “si je ne puis, disaip “räisemblable que 1) SE
elle, avant de mourir, être par- du bornage est antérieure à la

donnée de mon père, pauvre fil- plus ancienne dynastie des pha-
le disgraciée que Je suis, toi, au raons et qu’il y eut des bornes

moins qui m’aime et dont "jai dès qu'il y eut sur terre deux
causé le malheur. je Ven sup-| Vélsinx et deux champs conti-i

plie. pardonne-moi!…. oublie tout £Us. Pour 7rotfrer les droits la’
que je t'ai lait. et sil la ropriété, Grees et RMomaiusi

ensuite mourir. J'aural ait QUI n'entendaient pas là-dessus

le pardon d'un amant la plaisanterie, avaient imagine
pour aller vers Celui qui me ja de dos placer sois Ia vurde des

 
que l'o-
aux ai-

viens Beyptiens, qui avaient be-
soin de reconnaître les limites
des propriétés après chaque :-
nondation du Nil. H est possible
que, à vause le ces inondations,

 
 

 

Fant

vera conmme bien coupable, d'<- duc x- tes bornes surmonté s

bol. que ta veux fout oublier, dJ'inre tête étaient Visage liler-
cine penser plus qu'à nous en mes ton Noorenres our les pure

Terme pour les
Hébreux. Ie

nots pori- milers, du Heu
“Mais ont. seconds Chez dos

cet Instant fatal où
vous fous les deux

    

   

 

 

l'institution; #vait 1. |
|

maux qui sont parmi les plus,

LA FAUNE DU PARC NATIONAL
D'ELK ISLAND

Ottawa,

gibier est de :
x dansle pare national d'Elk|

annonce le ministère des
breux

Island,

Canada. — Tie
plus en plus nom-

Mines et des Ressources.
Il y a actuellement dans cette|ra en 1906 le pare actuel et v

réserve clôturée de 51 milles car-jenferma 20 élans, quelques
rés 1.242 bisons, alors qu’il y en|enanx et quelques verts.

034 Pan dernier. Ces ani-, protégés,

remarquables spécimeus de leur

en
sont tous
l'ombre plus grande que laerois-

espèce

“sanee dde
fait

particulicrement
value

vèe, Les

celleute

Les Clans se anultalt eat
ment

Disons,

>

Amérique du Nord
vigoureux et forts;

du pare leur à
fourrure est

arbres
que leur

inspections que font ré-
œulrèrement
quent que les Bisons sont en ex-

santé.

res

ilanes

dane

Comme les
distingués

te pare,
menubres

des le la faniille des cervidés se pros

gros progres de la

fournie et Fon-

les bioforistes tuli-

colonisation vin-

 

rent à les menacer d'extinction.

C'est ‘alors que pour empêcher
leur disparition complète le
gouvernement réserva et clôtir-

Due

Ains!

ces animaux se multi-
plièrent au point que le nombre
des élans dépasse maintenant
500 et celui des origuaux la ceu-
taine.

Le pare national d'ElK Island
est aussi un sanctuaire d'biseaux

Important et on v a lhlentifié
plus de 2OU espèces d'oiseaux
migrateurs ef autres

A moins d'une heure d'Edumou-
tou. vapitale de Alberta, le
pare est un ventre récréatif trés
populaire qui a reeu près de 56,-
000 visiteurs en 1941 On peat y
pratiquer le volf, le tennis, 1Ed
natation, et le canotave à pr -

 

 

1e Cal pardonné depuis Tones “De tévonone” prononeail . >. Le
LÉIpR, interrompis-je. d'ail malHess 0 re veux qi pi nenarent jure Us en brotipennx Xamitr des campetents, 05 at

burs tu n'as pas été la cause placnient les bornes séparatives. tuvombrantes dans des plaines meme y bhserver le zres vibivr
Ve ma mort: cest me plutôt An oie hid toutes les nations de POuest jusqu'à ee que Jes des routes oui silfonnent le pare.

qui devracs te demander le par- cuiices ont placé Te bornave -
don, limplorer à genoux. quand soirs la proteetio de ta loi i ri \ 2
Tel entraînée dans cette folie ITUDES SUICIDE
sveutiqre, Imp'ement paree quil 7 POI fi 3 5 4
4 failn que je taime et qu’FA bu i . ;
OT, ene UE IHSENSÉ Je en + 4eÇ > Bic l'honume 0 est assurément Das _ | ;

ae vi n- te Cuissant plus que AoE à À ADTNE ait pean vire à 10,000 metres Looser proton de [a core
cette perspective de fuir aussi GE i) BH AU Valtitude, voire même à 5,000 est brusquement rompu par coe
cute Male eines ue te ch 6,000, Pair quil y respire explosion, Le carde-chasse se

crt plese de ne sais qu'un um Quos Vulimentation des loin cet plas assez dense pour ses precinite ansstol vers Pocirer
CUS bn savas totane samen tros lusister sue potions la pressionr extérienre où vient de se produire le brui

; vou fe rahe en mel la névessité de leur fouentr ane devenant olus faible que La pres- de l'explosion. IF arrive sur nl -
VON de Ce pépites al qa tite abondante Vea, La ston Mnférienre le ces organes, love el voit an nner chevrens

Hi LM i Ia vont qi néetieenee sOqs ee rapport ao tennlante i Celater” erin à l'ironie. A vot de Hal wee a

APN OT Je VOIX cire se vote eursé da perte du bien des por Pintensits Fun Troanl qu pect me fimante et un bracomuier

cab Ce conne peer pouvoir hess it le bidetcLalent atteindre 30 ou 60 sons zéro qui essaie même pas de ses
qu das babiier cet étarenrent, qjoy, des lapins* que Ton peur lempéche dy séjourner, Poux fuir, Tout an contraire, voyuui
ds sai pour pre eme racons de procurer en Salresant ar Prtompher deces difficultés de venir le œurde-chasse, et devant
we ueava SUIVI SOU Pnveau de publicité ot exten. pilote altitude est somnis à vin s'avouer vaînen devant le repro
tepuiS, et on elle était d'aborl op dd Ministère fédéral to PA- cutratnement méthodique dans sentant de da toi il Sapproche ct

cn = Queébes, ne répondit erienlture. à Ottawa. ti caisson spécial où bie lépre-- celui-ci et dime voix pleine de
000 8 da di travailler pour Lo don des crandes hanteurs est av recreiflement pienx. 11 di tout
nr he seigneur anzlais, pot OÙ ID VOY AL dec un vide de plus en plus poux bas: “Disons une prière pour ve

GLS bons Nees de té SES CHE NO7 ANNONCORUF Hficelienent obtenue par le vi pauvre chevreuil qui vient de

phone ne Dee shee ! a Pores levy de notre cornu] sé, dl doit Shabitner dans ee suieider”
Coma nerse de Peace Donne Toe ta rae The ison ui foneftionnement d'un

See rea ne de catessats «es —_ appareil à oxygène destiné à PET

w5is omcendre enfancez Visiter = fournir à oumons le moyen
br lranee, on beua Jour, je fis vérii fasse voile à travers les de respirer Je plus normalement . UN SALE TYPE .
voi vers de vieux continent = serfiles intentions qui mont je- possible, Pendant cette période —Flemmar| et ur icra
ve HR secret désir de te re 46 45, mais ce monde est telles d'entraînement, il est surveillé — m'a toujours paru aves
Tronver, netis ann moment où je ment cri quil condanme Fins par un médecin qui apprécie sa nant.

croyais être bre et pouvoir vie Hocence, cache les faits réels pégistaner physiologique en ols Avenant ? avenant ! un =
ve henrense dans cé pays de sens un préqueé, «+ nous dev>- péral, et particulièrement anti. laud qui lie vous regarde jamais

nes ancêtres, qe suis accusée de nous les victimes d'un sort ms quute de son coeur, de ses artes oF face & moins que vous n'ayez
comploter avec la noblesse. de heurenx et terrible. alors que' pes à supporter la dépression le dos tourné.
cacher des noits n'avons rien fait de mall ’biens, tout cela est
faux pourtant. et Von me jette Et

en prison. je ne sais ce qu'il ad- poi ve
viendra. si nons étions dans des à d'autres, dis-moi, fu as revu 1

mon père, qu'est devenu ve cher
vie Mari (à suivre I

* peut-être ass la punition
que J'ai fait souffrir]

pourrais espérer que la,

DIRE D'UNENDURCI
ie beau

Hour,

ibataire.

c'est, en
constater que l’on est encore cen'en ont

dun rève d'a-
se réveillant, Je

côté

          

Les soldats allemands ont beun

combattre à côté des Italiens, ils
pis moins pour leurs

énères un souverain mépris
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RALENTISSEMENT DE LA
DEMANDE DE POMMESDE
TERRE DE SEMENC
A moins que des événements

imprévus n’influencent la situa-
tion avant le mois de septembre
prochain, la demande de pom-
mes de terre certifiées en Ar-
gentine n'excédera pas celle de
l’automne dernier. et il se peut
très bien que celle-ci soit infé-
rieure à ce qu’elle était alors,
déclare M. J. A. Strong, Com-
missaire du Commerce du Cana-
da à Buenos-Aires, dans un rap-
port sur les perspectives de ven-
te des pommes de terre canadi-
ennes en Argentine, publié dans
le dernier numéro du Bulletin
des Renseignements (Commer-
claux,

D’après M. Strong, qui se ba-
se dans ses conclusions sur dif-
férents relevés du Ministère de
l'Agriculture argentin, la récol-
te donnera 43,365,000 boisseaux,

un chiffre dépassé en 1930-1931

 

EEN ARGENTINE
senlement. La récolte dv lar-
née dernière, il faut se le rappe- |
ler, avait été considérable, Con-
séquemment, les prix du tuber-
cule de table seront bas tout

vraisemblablement et cette bais-
se des prix empéchera les pru-
ducteurs de semer davantage.

En secoud lieu, la brunissure
tardive a endommagé une gros-
se partie des plantations de l'an-
née dernière et les planteurs de

tubercules canadiens ont subi de
lourdes pertes. ll faut ajouter
à ces inconvénients le haut coût
débarqué de la variété de semei-
ces canadiennes, dit aux taux de
fret et d'assurauce plus élevés,
tandis que, d’autre part, les prix
des denrées alimentaires domes-

tiques sont bas, surtout à cause
de la perte des débouchés d’ex-
portation du pays.

 

 

 

 

réléphone: 5169

 

@ ‘omptoir d'épargne

IMMEUBLE & EPARGNE INC
:

@ luimeuble sous toutes ses fornes
et de placements

 

|

|
|

|

SPECIALITE:— Collection de comptes |
© Assurances de tous genres

e
Guorautie — Dend — de 33,000

® .
EDIFICE CIMON, — 2, Cote d’Abraham — Québec    LA DEMANDE DE POMPES

CENTRIFUGESAU MEXIQUE
A vause de Ta suspension des

expéditions allemandes de pom-,
pes à ce marché 11 y anne assez
bonne demande de pompes ren-,
trifuves à amorçage automati-

au Mexique. écrit M. A BP.que

Mnuddiman. Commissaire du Com, re de pompes pesant plus de 100]| pement. il

620,255 Ki- distance
los, dont les Etats-Tnis ont ex- compte de vustes et

du Canada.merce dans Un rap-
port adressé au Ministère du
Commerce.  Teur construction
devrait étre aussi simple que
possible, vu que c'est de lu main-

d'heavre péon qui s'en sert. De
plus. elles doivent étre compac-,

tes, facilement transportables et
a-tionnées à la gazoline.
construction solide est nécessal-i
ré var elles sont souvent trans]

portées à des territoires éloignés.
Des pompes aspirautes pour la
boue, destinées à assécher les,
tranchées et les excavations,

comme célles du genre Juoger,
sout autssi demandées,

Les importations en 1940 des

pompes aspirantes pesant 100 ki-
los (220 livres) ou moins ont
été de s2,502 Kilos, dont les E-

tats-Unis ont fourni
lox et l'Allemagne 1.240 kilos.
Les importations du même gen-

‘kilos ont représenté

et l'AlJema-
Les importa-
pression ac-

pédié 564.065 kilos

ene 50,S75 kilos,
tions de pompes à
tionnées par moteurs ét compor-,
tant un registre des ventes sont
toutes venues des Etats-Unis et

230 Kilos de poids, tandis
celles des autres pompes à pres-
son out représenté 8,883 kilos.
Des firmes des Etats-Unis sont
aujourd'hui les seuls fourni--
seurs de pompes du marché me-
Xicain, de sorte que Tes
cants canadiens auraient a con-
currencer leurs prix.
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1,334 ki-lnière manche en s'élève de GO00
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5 | franchie.
Une, out représenté un volmne de 41-tne double rangée de temples et

quetqe

Voici un vin select €
«qui vaat les meilleurs |
vins importés par sa
Qualité, son bouquet Bi
riche et.moelleux— Jf
quoiqu'il se vende à
une fraction du prix
des autres parce qu'il
est fait au Canada.

JORDAN WINES lc
(QUEBEC) LTD.
Montréal, Québec

CHALLENGE
PRIVATE STOCK

TIT
JORDAN

Types
PORTO et SHERRY.  
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LEPLUSLONG
L'escalier le plus haut et le

plus Jone qui wit au monde xe1
trouve eu Chine, sur Ja montagne

sacrée du Taï-Shan. Le plus haut
pitisque de la première à la der-

 

pieds: le plus long, puisque pour

le monter en son entier dévelop-,
faut parcourir we |
16 milles. var il

nombreux —
piliers. A un demi-miile envi-

roy de la ville de Taingan-Fu.
se dresse une porte monumenta-
le flanquée de deux pagodes é-
galement Cette porte

entre 1-

de

colossales,

on commence

dédiés à Confu-
clus, l'ascension du fameux es-
caller de six mille marches, Les

Chinois y mettent parfois une
semaine. s'arrétant aux pagodes
et aux hotatleries de la monta-

l'ar-shan, Cela re-

présente plus de trois cents é-
tages de nos maisons modernes,
et ve n’est pas une petite aaffaire
à monter, même avec la perspec-
tive d'atteindre au sommet la

Porte du Ciel et le temple mé-
me de Confucius,

sanetuaires

MEDISANCE |
Le gros banquier D... qui s’est

plus ou moins compromis dans
totues les affaires véreuses ten-
tées depuis vingt ans, vient de
se retirer, et vit de ses rentes.
Deux boursiers l’aperçoivent,
l’autre jour, fumant paresseuse-
ment son cigare sur les boule-
vards.

—Quel homme heureux, s’é-
crie l’un d’eux, de se promener
ainsi, les mains dans ses poches!
—Dame! i les a pochesds

 
si longtemps dans les poches des
autres!

 
Fdans
recevoir

7 ra—
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Achat et vente de propriétés
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Immeubles et Assurances en géucral

Prêts sur hypohtèques
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L’ANNONCE...estle pouls des affaires.

Si le pouls d’un homme cesse de battre, l’hom-

me est hien vite mort. Si vous cessez d'an-

noncer, votre commerce meurt.

IMPORTATIONS DU CANADA A
CURACAO ET ARUBA

 

 

Les importations totales dertus: les planchettes pour boi-

provenance canadienne à Cura- tes 9,663 florins; lu corde, 4-

cao et Aruba, les deux plus 961 florins: les condiments 1,-

cyandes îles des Antilles néer- 673 florins; les nonrritures pour

andaises. ont valu. en 1939. 100- volailles, 1,319 florins; et les mé-

41 florins (JsT florins uv dicaments, 1.455 florins, Les au-

Jent à #100 E-U.), écrit M. A. tres produits importés du Do-

K, Doull, Sous-commissaire i palier comprennent des conser-

Commerce du Canada à Panama ves de lévumes, de la larine de

un rapport que vient de maïs, de la farine d'avoine, ili

Je Ministère du Com- sel, des nestéensiles en aliment,

du papier hygiénique, des basmerve, Les plus importants ar-

ticles individuels ont été : les du bois de construction, du pa-

conserves de poisson, RAfos pier d'emballage, des sacs vi

vins: la farine de froment. 25. papier, ct du treillis métallique.

735 florins: les noix, 5,635 flo- ———

 

 

Le genievre a la vraie saveur de Hollande

et qui est maintenant exporte de Montrea

a tous les pays libres dans le monde entier.

10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES.

"LOS 2.40 ‘3.45
Dwtilie # embouteillé ov Conade sows te surveilionce directe de

John deKuyper & Son, Distillaieurs, Re Hollandsotterdem,
ACHETEZ LES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERREAIDEZ À LA VICTOIRE . . MAISON FONDEE EN L'AN
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NOUVEAUX HOPITAUX POUR T

Ottawa, Canada. — On vient était antrefois de 20 lits en com-
de terminer la construction d’un prendra maintenant 36. T1 est si-

 

 

 

 

 
 
 

    

 

  

nouvel hôpital indien à Sardis, tué à quelque 140 milles au nord
dans la vallée Fraser, en Colom-ide Winnipég, dans une région
bie-Britannique, et l’agrandisse- Jucustre où vivent à peu près re

ment de l'hôpital de la réserve 1,600 Indiens. De juillet 1940, ;

indienne «de la rivière Fisher, au date de ouverture, & la fin de : 1.

Manitoba, annonce la Division mars 1941, on y a hospitalisé , . Ih

des Affaires indiennes du minis-|308 patients et donné des trai- POUR QUE LE PUBLIC APPRECIE A SA JUSTE VALEUR L'UN à.
tère fédéral des Mines et desitements à 2,796 autres. D DES MEILLEURS PRODUITS FABRIQUES AU CANADA ... i
Ressources. vait auparavant envoyer à Win- i

A Sardis, c’est l’ancien pen-|Hipeg les cas d’hospitalisation LE GIN MELCHERS CROIX D'OR |
sionnat indien qu’on a transfor- prolongée. us ; ; ;
mé en nu sanatorium moderne| L'institution moderue et bien On à interdit l'importation directe au Canada des genièvres de F--
de 175 lits. On y a installé unjéquipé qu’est l’hôpital de la ri- ollande. Le public qui était porte a croire que les genièvres I
; il de radiographie et unl|viere Fisher est presque entiè- importés étaientdes produits de qualité supérieure se rend compte Æ àapparei grap ; presque Ip pa pk 15 do qua a 14
autre de stérilisation: on a am“|rement le fruit du travail des aintenant que depuis au de e ans Melchers fabrique dans ¥

! : . ç ; ; notre pays même l'un des meilleurs genièvres qu’il soit possible 41nagé une chambre et une salle|Indiens. Tout le bois, excepté les d’obtenir. Voila 4 devri Pp à
© : deslboiseri ue ; © dans n- nir. Voila pourquoi vous devriez vous-même acheter du ;

de maternité, et on a muni des]boiseries, a été préparé dans N Gin Melchers Croix d'Or de préférence aux genièvres qui étaient iinstruments les plus perfection-[|ne scierie dirigée par les Iu- naguère importés de Hollande g q € 1
nés la salle de clinique des tu-|diens. Le contremaitre est le ; * +

berculenx. L’institution doit ou-|seul Blanc qu'on a employé aux y Molohareestdistillé 1007. Il est méme distillé 4 fois pour assurer à
vrir ses portes aussitôt que le|travaux de construction, et ce Malo, 3 °: PUretd et sa saveur. oo A
personnel aura été «hoisi. sont des Indiens qui ont fait 4 moderneeeatesdansnotrepropredistillerie ;
On vient de terminer l'agran- tout le travail, excepté la plom. chimistes expérimentés.

dissement de l'hôpital indien de[berie, et l'installation des systè- y Nou savons quelles matières premières de tout premier ord
à rivière Fisher; cet hôpital quijmey de chauffage et d’éclairage. entrent dans la fabrication du gin Melchers. Cependant, lorsque

) vous achetiez des genièvres importés de Hollande, vous obteniez un
produit qui était fabriqué à plus de 3000 milles d'ici, en dehors du

PRESBYTERE DE CAM. contrôle du gouvernement canadien.

F UITATION PAGNE desMelchers Croix d'Or est vieilli — son Âge est inscrit sur une
| bande spéciale du département de l'accise qui recouvre le bouchon,

_ —Mounsieur le curé. dit la ser-| Exigez cette garantie.
Les singes possèdent, paraît-il,| vante. vous avez perdu un bou- 4 Le GinMelchers Croix d'Orest l'un des plus purs genièvres que

de grandes dispositions pour l'é-|ton. et je n’en ai pas pour le Gin"telles onTrenchoariBtRintLeequelitésdu
quitation. La preuve, c’est qu’un |reniplacer; pouvez-vous m'en du Canada.

industriel de Mafeking vient de|donner un autre’ Melchers contribue à l'effort de guerre du Canada parce qu’il est
‘aire courir neuf singes montés] Lu A3 . ete ; fabriqué de matières premières canadiennes — de grains cana-
faire courir neuf ces £ ——las maintenant! apres la diens triés sur le volet — dont le prix est de deux a trois fois supé-
chacun sur une autruche. L ‘| quete: j'en trouve toujours au rieur à celui des matières premières importées.

peruve, qui eut lieu sur le champ moins un dans mon aumônière. | Melchers a été le premier genièvre fabriqué au Canada — il est

de courses de Mafeking, com- — donc le plus ancien.

portait un galop de plus d’un LE PLUS GRAND DE TOUS En achetant du gin Melchers Croix d'Or, vous ne pouvez vous
mille, avec saut d'obstacles. Or, 2 | tromper. Suivez l'exemple de milliers de Canadiens— achetez-le et

*, oa Lo —Quel a été de plus grand fi- essayez-le . . . Vous ne manquerez pas de constater que le Gin :
pas un smge na cle désarçon- nancier connu! Melchers Croix d'Or possède tout le moelleux, toute la saveur ,
né, Et les nenf concurrents, ex-. (Cest assurément Non. at vivifiante d’un produit de qualité vraiment supérieure.

I

cités par les encouragements de yj pas réussi à faire flotter ses

la foule. sont arrivés an poteau stock quand tout te monde était
presque en même temps. en liquidation!

Exigez toujours

LE GIN

+

|

Melehers
CROIX D'OR 1-4

OT “RIEN NE REMPLACE LA QUALITE. 4

ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS—ILS SONT MEILLEURS”

 

 

    

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERTES LIMIFED. MONTREAL EF BERTHIERVELLE M126F       
 

 

 

‘Désirez-vous améliorer votre CHORE A UN MARIAGE

situation ? Vendez une ligne USE Co ; Co

complète de nécessités domesti- en j “0 :

oo sentir en nenare; 11e a
ques comprenant THE, CAFE, Le ol Lette AE A

Produits GRATIS dans un ter. Dans un ninsée des Ets le Cet vrai iy 4asi br

ritoire exclusif. Trente jours '''™: dan recistre ou bes mariée qui à Vair emprinstée.
d'essai GRATIS. Pour renseigne- Siteurs sont priés d'indiquer !- —

‘ments, catalogue, adressez-vous: "otide leur visite: études his L'HEROISME MEME
JITO, 1435, Montcalm, Mont. toriques, wont des cuivres d art. — 5

réal ete. Or, on y peut Hire au ont De Hos Jours, les hommes

| Ken d'une page, la déclaration accomplissent plus de grandes

“\suivante: “Je sais venir ici par (actions pour prouver Jeur «di| SHIVE : Je sis ar
vouement aux femmes,

T O | T qu R 2 1 qu'il faisait dehors an temps vous n'êtes pas sérieuse !

M :..m..m.. ; g de chient”? lEst-er qu'on ne les épouse pas”

METALLIQUE
 
    

    
  

    

  

FROID!. MMMM————
Ce Pomme | LE REGIMENT DE MONTMAGNY

Le réfrigérateur électrique seul vous as- ne - |
sure une température constante, qui vous an onan le °

permet de conserver tous vos aliments tenirune I de l’armée de réserve
; 3

frais et sains. dimensions necepte des recrues pour
du faite et des che-
vrons. Absolument

ACHETER UN RÉFRIGÉRATEUR EST UN ceareue
PLACEMENT TRES AVANTAGEUX conde:Latoiture te

lambris métalliques TITE-
LAP sont disponibles dans

 SERVICE VOLONTAIRE

POUR LA DEFENSE DU PAYS  
   {
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L’électricité coûte bon marché ! la célèbre, marque "Council °

tandard’’ avec garantie © QC», ae . save Ar 2,0 ,
Pour toute information voges votre marchand 25 ansaussibienque G04 28 et 26, € S’adresser aux quartiers généraux du Régiment

d'appareils électrique ou passes à feuilles de 6, 7, 6 9 et 10 pleds de lon au MANEGE, rue de la Gare, Montmagny.
: | | ©

la Compagnie Quebec Power Easternriducts Tous les soirs de 7h 30 & 10 hres p.m.
pra 1 anvésee i Tous les jours de 9 hres 4 5 hres p.m.
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